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40,000 KICK. EN | 


- NOS REPRESENTANTS PARLENT DE. | "SASKATCHEMANl eee" | EOT MORT JEUDIOPPOSITION DES CONSERVATEURS 
LA CRISE AGRICOLE DANS L'OUEST, à 5e tn. n- Gouin cs Se == uses Le ronde sémente del AUX BILLS DE GARANTIE DU “POOL” | 


- leur ‘‘kligraph’’, ce sont 
Il y à des vessimistes et il y'en a d'autres qui trouveñt|. tout simplement des oran- 


M 22 pl . succombé à l'âge de 75 ans|On entend d'intéressants 0 pour et contre la | 
D ' os De Favre er M. AL. Le rasage gistes militants — Une belle carrière Coopérative du Blé — tre bills sont “ee 
+ «à 07 totem > premier ours |: é: SA: Re. di «oi Pau PETER ss en deuxième lecture par voix contre 13 —I | 
D ant dOttaurs ju “lobe” dé: S'HUNUD idee bons de semences pour les fermiers | 
Ottawa. -— Le débat sur l'adresse{ Un député d'origine allemande "Le Ku Kiux Kian compte 40,000 || cours qui doit avoir Heu le 9 ss or go pass te 20 L'opposition des conservateurs à la|renbncer à la spéculation et à con- | 


se poursuit sans hâte et durera vrai-| M Aïbert-Prederick Totzke député | membres ans la ‘Saskatchewan, dé- 


procha'n. | garantie de la Coopérative continue. }duire ses affaires d'après de meilleurs : 
, semblablement jusqu'aux vacances de | 4 Humboldt, Saskatchewan, est né|clarait le Dr Walter-D. Cowan, accusé I est de tonte nécessité que ||) > sie us & Ar rs te _ Sans chércher à ue leur part de principes. _: 3 
Phase Tous les discous ne ront|ah Canada, mais de pa uiie-|par Jean-François Pouliot d'être “kli- || sous sachions aibureau central, | es LS pures en, ALL responsabilité dans l'endossement de] Car, au fond, pour M. Evans, c'es 
‘ pas . un intérét paipitant. Nous nous mands. 11 proteste contre je préju-|&'abh” impérial du Klan, dès maintenant, quel sera 1e || s* OS ED & uté | &arantie accordé par la Chambre|la clef de toute 1æ difficulté. La 
eos pius tpéciaiement A ceux |gés de races. “On a dit que j'étais le “kligraph” ru vuverteur général rider Îl y a un an, — bien qu'ils voient |Coopérative a été mal dirigée et. elle 
… nttstcaqnis unes de l'Ouest | 11. reproche notämmenñt à M. Ar-|impérial, c’est-à-dire l secrétaire 1im- paye.” e ll a occupé de.1922 à maintenant que ce fut une erreur, —|n'a pas modifié ses méthodes depuis a | 
“ : Un foge des immigrés Lac Lavérgne d'avoir dit qu'il n'y|périal, et que je recevæis un salaire 1928. FEUX ÿ lls ne'veuient plus entendre parler |l'octroi de la garantie. Sur ce point, 


de $2,000 par an et que mes dépensés ||| bre ‘de ‘copies dif questionnaire 
qu’il nous faudra fire? 
Nous demarñidons donc instam- 


: ment à toutes n06s Iinstitutrices 


.. Le nouveau . député fe Dauphin, | “tait pas de communisme au Cana- 
Manitoba, A&.- 3-3. Bowman. conser- | da, si l'Ouest n'avait été colonisé que | de. voyage étaient payées. Le Ku 
.vateurg’n prononcé un bon discours! Par ‘es Canadiens français ou par|Klux Klan ne m'a jamais.versé un 
Pod sûn début. Ïl-tenuit surtout A! 8ens d'origine britannique. * ‘ sou de salaire, ni de dépenses de 

i “prendre là défense des étrangers, des! Une telle affirmation ne peut que | voyage, soit directement, soit indirec-{{ 


fmmigrés. Trop souvent l'on accuse | CEUSr du malaise. Des Canadiens | tement. 


47 _d'aucune autre forme de secours. l'orateur n'est pas de l'avis du pre- 
Timothy Heal it à Bantry en 
1855. nt dé A a étai rai dé- M. Taylor, chef du parti, reproche |tmier ministre, De par son propre 
putés et deux de ses £rèrés devaient à la Coopérative d'avoir fait signer à contrat avec ses membres, la Coopé- 
le devenir. 11 servit d'abord sousl* Membres des contrats trop sévè-|rative s'engage à.ne pas faire de spé“ | 
Parnelle et entra au PèMement enl'° ui les lient trop durement. Ce|culation, sa principale raison d'être | 
| devrait être, dit-il, une organisation |est l'élimination de la spéculation ct 


1880 comme représentant de, Wex- 


L 
tes gens de venir faire le trouble At: ne sont d'origine ni française ni _ tes-vous membre. de cette or- ford. 11 demeura au Parlemen}, jus- purement volonfaire. Une coopérati-|la stabilisation du marché, + 4. 
chez nous, a-t-/fft- {britannique sont de très -loyaux ci-|gantsation? lui demanda-t-on qu'à sa démission en 1918. il se sé- ve obligatoire est impraticable et Position du gouvernement dé: 
M Bowinnn nié que l'Ouest noit | t07ens. Je puis vous dire que personne para bientôt-de Parnell, mais ce .fut faux, on ne devrait même pas y son-|° L'hon. R.-A. Hoôey répond au dé- 
divisé au point de vue race. 11 n'y'al. *Yec M: Lavergne, M. Totzke veut|ne connait les membres du Klan. I! poür les motifs religieux beaucoup Ne cette mrovraes. |puté de Winnipeg. Lui aussi rappelle 
pas là-bas dé mouvement sérieux de-| Pr0tester Contre la éampagne stupide |se trouve probablement 40,000 meni- plus que pour des motifs politiques. n'y a aucun doute, continue Milles circonstances qui ont amené la . 


sécession, Ceux qui prennent nc quel- | ‘Tue mène le premier ministre de Sas-|bres “u Klan dans la Saskatchewan; 
er dr S katchewan, M. Anderson. Il trouve : r , ‘ 

lüment part à des agitations de ce s e rou maïs personne ne {:8 cCnnaît. 

gunre ne sont pas des étrangers. | ‘Pendant injüste que l'on dise que! .— Quel but poursuivent-ils? 

D'une façon générale il faut rendre | °° PA" suite d'un péché d'omission| — Ce sont tout simplement des 

hommage À l'ésprit de travaii des im- | 1°5 libéraux, en 1905; queM. Ander- | orangistes militants, rien de plus. Les 


Taylor, que le système de vente co0-! création de la Coopérative. I1 se: räl- 
Les évêques avaient abandonné le k à . ; 
grand chef protestant après son di- Lpérativèsest fait pour durer et qu'au-|lie à l'opinion des conservatèurs-vou- 
vorce.  Healy avait ses idées bien a[°u"e force au monde ne saurait Ié|lant qu'avant d'accorder de nouvelles j, 


* détruire. Le principe, excellent en lüi-|garanties, la législature ou le | 
lui: c'était un debater formidable qui! : , peuple 
remplissait toujours lés galeries au 1aême, doit être encouragé, mais pas|de la province —- ou l'une et l'autre À 


migrés étrangers et qui sont établis °°° © le pouvoir et le droit d'agir | Juifs n'y sont pas’admis, parce qu'ils Parlement. 11 flagellait parfois les |?" 1 m0 @ coopérative obli-|— soit consulté. - x ; 
dans les provinces dés prairies, Ce |°°mme fl le fait. . [ne sont pas chrétiens. . $ rationalistes irlandais aussi cruelle-|8%t0!1e. En implorant l'aide du gouverne ‘ i 
sont généralement des gens endurcis| M: laVergne demande à s'expli-|  — Et les catholiques? assistent, de même que le fait de | + Que les ennemis de la cause. Le chef du part où teur In-|ment dans leurs difficultés, dit le mi- 
au travail, qui procèdent âvec métho- quer: En 1905, au momert où la Sas-| -- Les catholiques non plus. prendre part au concours est une On n'entendit guère parler de lui cline à croire que ce sont banques nistre de l'instruction publique, les 
de, qui savent mettre en valeur des Este s'organisait en province | — Pourquoi pas? de 1918 à 1922 alors qu’il fut le pre- qui ont réussi à effrayer les gouvér-| fermiers ont: simplement imité cé 
moyens -qüe les avitres négligent. [l'administration Jibérale d'Ottawa n'a! -- Parce que les catholiques recon-: mier gouverneur général de l'Etat nements des trois provinces, Y a|qu'ont fait avec un succès extraordi- 

12 Hole qui aobt-venus peu- pas pris les moyéns de sauvegarder | naissent une autorité supérieure à! libre d'Irlande. C'était, at-on ait|"7 2% et leur ont arraché la 5 \ i 
pier l'Ouest sont non seulement durs ar dgreere Éharenoré eu celle du roi de Grande-Bretagne. Et alors, ‘‘le seul homme qui pouvait ac- gouvernement Gu Manitoke à Ta 


surs étendu € ntie un poin 
que n'avait nullement p la .légis- 
lature. Quoi qu'il en soit, {1 n'a pas 
le droit d'accorder de nouvelles ga- 
ranties. De plus, on devrait donner | sistance 


dé 


l'assurance aux-fermiers qu'il ne sera |1a d 


Re Reese "|. M. Totzke remarque que, -du-tempsst-vous-viotez-une-tot-du-pays;-vou 
de de À c nn sé des libéraux, la Saskatchewan avait|étes automatiquement rejetés du 
0 ae or À Ru PU trois représentants dans le ministère. |Klan. * Les membres sont des oran- 
Qué 2e ue "ds Elle n'en «a plus qu'un seul, le minis-|zistes militants, comme je vous l'ai 
mens acqui pour ver tre de l'Agriculture. Celui-ci saura-|déjà dit. 
t qui les caractérise à peu près}, ; suggérer les mesures. qu'il faut rt AD E— — 
Loue, #00t TRPDNIE de famille où Tes pour améliorer la situation étonomi- 
prit ée famille n'a rien de révolution: que? À L'enquête 
RS intérêts de Li Si le gouvernement persist te dans du mot «= 
société. | sa politique de haute protection, le ES LE 
A l'heure actuelle, l'agriculture ca-| Canada perdra à coup sûr ses mar-| L: cotnité permanent de }' 
nadienne traverse une mauvaise pas-|chés extérieurs. C’est l'aventure quiÎture et de l'imnfigration de la légis- 


se, M. Bowman veut que le comité |o4t arrivée aux Etats-Unis lature du Manitoba a comméncé ce j La conf : ' 
gg - ; érence internationale 
permanent de l'agriculture entrepren-| es gens. de l'Ouest sont libre-|matin son enquête sur la, situation OTTAWA. —— Le député de Comp-|" { 


ne une enquête À propos des instru- | échangistes. : Cela ne veut pas dire [agricole dans la province. Ses pou-|ton, M. Samuel Gobeil, a présenté et de Rome voudrait percer n 
“mpnts aratoires. Ces instruments se |cependant que cette doctrine doive|voirs sônt très étendus. Les organi- [fait adopter en première lecture, à ‘a le mystère dont elle en-|,ir r'employer, mais ceux qui y sont “pool” et dvôlé ‘16 indiél bee dde. | À 
vendent $i cher que les agriculteurs |gtre adoptée et appliquée dans: son|satiôhs agricoles, les Térmiers com- Chambre des communes, un bill pour toure son blé , L opposés devraient aussi êtré libres |,,téfois. La différence d'opinion qui N Re 
peuvent diffigilement se procurer Ce! intégrité, car le Canada est: un pays|me individus, les sociétés de crédit faire augmenter }'amende des gens) STE) de se tenir à l'écart. existe au sujet de la Coopérative obll- 
qu'il leur faut pour produire. Lé en-|aux intérêts trop divers pour s'ac-|seront priés d'envoyer des représen- | qui seront pris à falsifier les produits! Rome. — La Russié est invitée à| Avant d'accorder de nouvelles ga- as 
mité C'avrait. entendre ‘à ce sujet les |commoder du libre-échange intégrat|tants et de faire des recommanda- laitiers. | y ge dévoiler le mystère qui entoure son |ranties, déciare le, chef covservateur, 
représentants des compagnies qui fa-\ou du protectionnisme non mitigé.|tions... L'ajustement ces dettes, les! , SION AANRE :_ Îhlé. La conférence mondiale & abnt- |le gouvernement devrait consulter là- 
briquent ces instruments. Un autrc'gçus jes conservateurs malheureuse-'taux d'intérêt et les taux de trans-| SAINT-THOMAS, Ont. — Ernest dé vendredi la discussion de la pro-|dessus le peuple de la province, 
besnin, Ce l'agriculture, c'est un sys-| ment, le Canada est-menacé par lalport seront fârmi les sujets qu'étu-|Dart, chauffeur du convoi “Michigan de blé internationale, mais] — Le gouvernement n’a pas l'in- 


cepter-le poste sans devenir ridicule 
ou se faire détester”’, Comme gouver- 
neur général, il a fait beaucoup pour 
réconcilier les différentes factions ir- 
landaises. 


contrats et que la Coopérative de-|, 


vienne une organisation purement vo- 
lontaire, Ceux qui croient au systè- 


me de vente coopératif devraient pou- | pus ". * 24h 


Jr 


tème de crédit facile, haute protection. diera le comité, en plus de l'état gé-|Central”, a été brûlé à mort dans la les discours de la journée ont été lirai-|tention d'accorder de nouvelles ga-| 
À ériss on Une appréciation non douteuse |"éral financier de la population rurale. |fournaise d'une locomotive, C'éta: ranties, assure M. Bracken, sans l'ap- | 

M. Aïfred Speakrman, député de ‘: Du discours de M.-A.-L. Beaubien! ———_——_———————————— a cas de nel sde + doi probation de: la Chambre. L'anné À mande ! 

Roû béfta, dy groupe des Fer-| député ‘libéral-progressiste de Pro- à à MPG ri que les pays portaieuss de Dé ont |dernlère, 11 n'a-agl comme D Ta fai teurs de 
< ‘un tableau fort |vencher, Manitoba, il faut retenir cet- ennuis financiers, mais ils ne sont pas| OTTAWA. — Les vacances de Pa-|déjà fait connaitre leur position, illqu'en raison des circonstances très | sation 

de la situation agricole dans|te appréciation catégorique: Le gou-|#ul# à la faillite. [ques de le Chambre des: Ghimmet|étt ral à Genève et mieu, mois leérienses du mont: | 
l'Ouest. 11 dit par exemple que les |Vernement aétuel est le pire gouver-| L€ nouveau ministre de lagricul- |auront lieu du ler avril au 18 avril |duon He sait rien de bien p T|'  Détense de la Coopérative 

par pe. ep ture ‘a eu raison de dire au: banques + 1 0 p{lé Russie et ses intentions. 


| roducteu t tihement que nous ayons jamais eu. |" FL LES 

oups pie Pt res LE dés 1 n'y a done pas de doute à entrete- | Telus devraient ar ea OTTAWA. -— Le gouvernement of-|! 

das là partie où ile so 'sont engagés. [nr sur le sentiment de M. Beaubien | Pl large est greg Me [frire un banquet d'Etat au nouveau 

Quant À ceux qui se Lvrent à 14 cui- |} l'endroit de Padrimistration que di- gt recgheont er des lé Verneur-général du Cariada, lord 

| ture mixte, fis'beuvent à peine faire |rige M. Bennett. be 2 nd “Ros vd Eessborough, le 8 avril, au Château 
ieur# frais. Ce qu'il faudrait, c'est|. M Beaubien a mis 1n Chambre en °9ns4iIs PR Laurier. Sos LE 

un système de crédit qui permettrait|#aleté en racontant une. anecdote, Un député satisfait 

à l'agriculture d'obténir de l'aide au|électorale. Le colonel Mullins, dépà-| M. M-B.-M. Stitt, député ‘ conser- 

moment où il én a besoin! Peut-être |té de Marquette, Manitoba, à ce qu'il| vateur de Nelson, Manitoba, S'ebt dé- 

| taudräit-il un système national de|"#PPOrté, à fait la dernière campagne |claré satisfait des conditions actuel- 

Ml crédit. M. Speakman n'est pas prêt en montrant un petit bidon de crème ; 


"M député progressiste de | 
No prend vigoureusement la dé- | 
fense de li Coopérative. ‘Après avoir | * x Contre 13. 
rappelé les années d'efforts de la part}tcivaillistes et indépend 
des fertniers pour s'organiser, 11 dé-|"1is aux ministérii 
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PARIS. — La Monnale française a |, 
frappé pour 274,585,561 francs:en piè- 
ces de bronze et de nickel, " | 


a 
7 ‘ 


roms ten (Cm @ Le 
qui commence. laut ds bon. 11 a OS EnreR 
à bacon danois rem-|frmer que M.‘ ed pas: fait subir : 
Pareille a%0-|très incorrectement les faits. , . |Chatles ler, et 
4 son qe . … Le trésorier du ILILK. "ne taire 
6 maitre de ben! 5 en in a he à [ae pans : et 


d- 


ne provient pas tant de a sur- 
DEREUS production que de la sous-consomma- 
9 : “. (om. “Ainsi, at-il ajquté, 1] serait 
imbrudent <e limiter ln culture du 

7 ME Mrimsolinf æ prononcé son 
'Ephours en français. 


ta 


le — Lacroix de la Légion 
d'honneur ‘vient d'être attribuée — 
nr Utre du ministère de la santé" pu- 
 Lique -—- À Mme Marie Chollier, soeur 
‘9! des Hospiialières dè Lyon. N 
. Née :h Royas (Isère), ja religieuse, 
41 est âgée de 71 ans, entra au no- 
Vibiat dés hospices à 16 ans; ele 
cornpte donc 55 ans de services inin- 
terrompus. Depuis dix-neuf ans, elle 
n le titre de mère des novicer et s 
formé plusieurs générations d'infir- 
mières. 
»- "4 D ———— 


La mort du grand chevalier 
de l'Ordre de Malte 


Rome, — uk prince Galeazzo . de 
Thuh et Hohenstein, grand chevalier 
dé TOrdre de Malte, est décédé jeudi. 
Le Souverain Pontife lui 4 envoyé 
‘une bénédiction apostolique spéciale. 
Le ‘prince est décédé dans sh Slème 
anné® L'an dernier, fl célébrait le 
. 25ème anniversaire de son élévation 
au cominandement suprême dé l'Or- 
dre. 


rant du marché le surplus, afin de 
1 Pouvoir le: remettre sur l* marché 


JL Paris. 
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. &ane du Vatican, à la veille de la con- 


pendant les années de pauvreté"! Cet- 
té solution, rédigée en termes bibli- 
ques, .est offerte à la crise actuelle du 
blé, par l'“Osservatore Romano’, or- 


férence internationale du blé qui s'est 
ouverte jeudi À Rome. de 

Le journal dit que, de cette façon, 
les prix du blé pourront être contro- 
lëés et que, pour arriver à cette fin, 


une petite proportion des ressources 

F d'or du mondé suffira. 
ré Le total aetuel du surplus du blé 
} est. de 420,000,000 de boisseaux. Si 
l'on achetait ce blé au prix de 
«nr fbillings et neuf deniers le boisseau, 
k. .Cele nécessiterait l'emploi de seule- 
ment 2% pour’ cent des réserves d'er. 


24 — — — 


Notre gouverneur général 
« : décoré 


e-—— PU UPOMEN TR à home 


lUp Loudres. — Le roi a conféré 1 lé titre 
{ de Grand Croix de l'Ordre de Saint- 
t ‘Michel ét Saint-George au comte dé 
ur € Bessborougi, qui : êpt ‘en route ‘pour | 


rai du Canada. 


soudqus pote de'gouvèner gén | C'est Le Puy qü! la possède. 


\ à enr! 
Une dame. de: l'Albtria à em- 
ployé les Pilulés Dodd: 

pour les Kagaèns à 


À ame G. Rude fou rai bei: 
. coup du 


mue rip suite, #0 mars 
Spéciale) —— De tous les points 
du pays arrivént de joyeuses 
nouvélles racontant la méme 
joyeuse histoire de malades qui 
ne souffrent plus, de faibles de- 
venus forts el saints ef-du bon 
travail accompli par les Pilules 
Dodd pour les Rognons. 

Où à appris l'importance -de 
tenir les rognons en bon ordre, 
de surveiller les plus légers 
sympiômes du mal de rognons. 
On a récours imimédiatément 
aux Pilules Dodd pour les Ro- 
gnons,. parce qu'on sait que 
c'est un remède auquel on peut 
se fiér. Ici même, Edmonton, 
Mme Geo. Rude, 10986, 13e 
rue, une personne très respéc- 
tée: envoie la lettre suivante: 

“J'ai pris des Pilules Dodd 
pour les Rognons pour mon 
mal de dos et il à vite disparu. 
Un dé mes onéles a employé les 
Pilules Dodd pour les rogrnons 
pendant plus de vingt ans et il 
dit qu'elles le tiennent en bon- 


ne santé.” 


-Insistez pour avoir les Pilu- 
les Dodd pour les Rognons, que, 
prend votre voisin. 


Aujourd'hui on le consilère comme !e 

meilleur candidat pour les prochaines 

élections présidentielles. 
ms = nd 


Des offres macabres dès 
Soviets rüsses 


Parmi les objéts dont la 


[Russie soviétique menàäce d'inonder 


l'Europe, grâce au travail forcé et à 
l'emploi d'une main-d'oeuvre exploi- 
tée, figurent des cadavres proposés à 
tous les laboratoires et salles de tra- 
vaux pratiques pour les études médi- 
cales, à des prix spécialement avan- 


Abandon de l'exportation du 
blé par les Eitats- Unis 
Rome: — Un projet; par. lequel les 

Etats-Unis cultiveraiént Îe blé seule- 

ment pour la éonsommation domesti- 

que, a été présenté à une réunion 
préliminaire de l'exécutif dé la. con- 
férence. internationale du blé, par 

John-A. Siupson, président de l'Union 

nationsle des Fermiers des Etats- 

Unis... L'exportätion serait ainsi com- 

plètement supprimée et l'importation 

deviendrait impossible à la suite de 
l'élévation d'une ‘barrière douanière 
absolument probibitive. 

DD ——— 


| La plus grande statue 


La plus grande statue de France? 
Notre- 
Damé du Puy n, en effet, 22 m. 70 de 


* Lwrd et lad Bessborough ont déjeu-|hnuteür, et le rother qui lui sert de 


14 né avec Lours Majestés après la cé-|base est à 32 mêt-es au-dessus du ni- 


rémonie d’investiture. 
220 — 


.\... Péret ne totiparaitra pas 


1” ‘bre dés. députés a chargé d'enquêter | 


Sénat; -en-effèt.-a -réfusé-à | 
LS PAUREEL à es it, à eue 


DT PRE © à 


TT ET ous 


j1 
Mae 5 LR Fu. 


veau de la ville. Coulée d'après un. 
Modéle de Bonnassieux avec le bronze 


de 213 canons pris à Sébastopol, elle 
pèse 111,000 kilos. On accède, à l'in- 


Paris. — Le comité que la Cham- térieur, à.la: eouponne .de 1m Viergs, 


par un escalier de 107 marches, et, 
à la hauteur des bras; une fenêtre 


| Force du faicisme et du 
7 bolehéviame 


New-York. — Le bolchevisme et 1e 
fascisme sont fermement établis en 


M Goprges 


dont les suites auraient pu être assez 
gtaves. En travaillant avec une ma- 
chirie, une rouc se brisa et un mor- 
ceau te fer vint le frapper en plein 
front, lui infligeant une blessure de 
troïs poucek de long et un ponce de 
large: On le releën sans CONNAÏSSAN- 
ce. Placé sous les soins dés bonnes 
religieuses, il est en bonne voiæide 
rétablissrment. 


Partie de etes 

Nôtre très spacieuse salle parais- 
siale aura-t-elle les dimensions néces- 
saires. pour, abriter tous les joueurs 
de whist, le  mereredi 8 avril? [Ce 
‘sérait prudente sagesse d'être à sa 
table à 8 h., car il y aura certaine 
ment foule. Les danies et les hom- 
mes de ln paroisse s'organisent :et 
feront sans doute un succès. De très 
beaux prix déjà ont été offerts. y 
aura tirage de nombreux et jolis ca- 
déaux. Le chant et la musique fe- 
roni honneur, comme d'habitude. Une 
comédie ne manquera certainement 
pas de dérider les plus sérieux. Bref, 
cé sera une occasion qu'il ne faudra 
pas laisser passer. 

—— 222 — 


FORT GARRY 


Le 24 mars eut lieu, dans la salle 
paroissiale de Fort Garry, une partie 
de cartes et un concert sous les aus- 
pices du cercle local de l'Association 
d'Education dés *Cariädièns français 
di Manitoba: Le montant «btenn 
sera envoyé à l'A.E.C.F. comme con: 
tribution de la paroisse de Fort Garrv 

Les prix pour lés cartes furent ga- 
gnés par les pérsonnes suivantes: 

Dames: ler, Mme A. Nault: 2ème, 
Mme J. Nisbet; consolation, Mme Z. 
Tellier. 

Messieurs: ler, M. S.-J. Dussault; 
2ème, M. P. Gauthier; consolation, 
M. A. Deneweth. 

‘En plus, M. le Curé, Mlle H. Plouf- 
fe et Mme J. Nisbet gagnèrent res- 


péctivement une boîte de chocolats |. 


de 5 livres, une belle horloge et un 
grille-pain. 

Après la partie de cartes, M. Eug. 
Ragot nous a charmés à plusieurs re- 
prises par ses chansons et M. Fex- 
nand Tellier, pianiste de renom, & 
exécuté quelques, morceaux le :son 
répertoire. Vint. ensuite. “L'Agencé 
Conjungo”, éoméfdie en uh acte, don- 
née par des meïfibrés du Cercle Sa- 
cré-Coeur de l'A.C.J.C. Nous vous 
tonseillans d'aller voir Armand La- 
flèche ou son associé Josaphiat Gau- 
thier, si, par hasard, vous cherchez 
une épouse. Qui aurait pu résister 
en voyant Hervé Sala -— pas même 


__.|Brunelle Léveillé. 


-Cette soirée fut un vrai succès à 
tous les points de vue. Tous sé sont 
amusés et ont contribué à une bonne 
cause. 4 

C'était un grand plaisir de pouvoir 
compter parmi nous des amis des pa- 
roisses dé: Saint-Norbert,. du. Sacré- 
Coeur, dé: Saint “Boniface et même de 


0-|vers là montagne. 


Cordélia Hébert, a eu un naecident 


| |femblie, qui est cruellement éprouvée 


de leur vocation, les conditions néces- 
saires-au Choix d'un conjoint, et les 
graves responsabilités que comporte 
l'état du mariage. 


'LEncyélique du Pape a éveinté V'at- 
tention du monde entier, et les cathe- 
liques sont anxieux d'être éclairés 
sur cetté grande question. Les con- 
férences du FR. P. Schelpe, qui fait | 4 
une étude spéciale des questions ma- 
trimonihles, sont de nature à mieux 
faire comprendre les intentions de 
l'Eglise catholique en sauvegardant, 
malgré les tendances  moülernes, ‘Ja 
sainteté du sacrement de mariage #t 
en défendant d'une façon si énergique 
son ifhdissolubilité. : 

. Le conférencier fut présenté par !e 


président du Cercle Saint-Norbert de 


l'A.C.J.C., M. Isidore Bouchard, et re- 
imercié par M. Léon Bruyère. 


| 


Résultat des concours de- février, à 
l'école Notre-Dame des Victoires 
Grade X: Eileen Duffy, 95: Adeline 

Fradette, 87. 

Grade IX: Marie Pennarum, 86; 

Albina Bonin, 86. 

Grade VIII: Irène ‘Tourand, 87; 

Allie Park, 78. 

Grade VII: Albértine Doucette, 87 \ 

Gladys Furlong,. 87. 

Grade VI: Margaret Harrison, 90; 

Gabrielle Miron, 90. 

Grade V: Yvonne Lapointe, 92; 

Clara Hébert, 92., 

Grade IV: Ernest Hébert, 94; Rose 

Gamache, 93. 

Grade III: Greta Boerchers, 

Jane Furlong, 87. 

Grade Il: Solange Van Humbéek, 

86; Dablia Hébert, 79. 


89; 


Grade I: Léa Caumartin, 80; Anne- | 


Marie Boisvert, 75. ‘ 

Cours préparatoire: Florence. Rit- 
chot, 90; Aimé Van Huinbeek, 

LR ] . 

Nous souhaitons 'a bienvenue aux 
deux familles nouvelles arrivées par- 
mi nôus, celles de MM. Henri et Ga- 
brie] Derémiens. Ce ne sont pas des 
inconnus pour nous, qui avons eu déjà 
plusieurs fois l'occasion de faire deur 


connaissance, 
L] . 


M. Gillès.M., Trottier, de Darcy, 
Sask.., est en ce moment en visite. RE 
sa ruère;, Mme P., Trottier, 

Décès de Mme Adélxrd” Sroltier 

Nous déplorons aujourd'hui la mort 
de Mme Adélard Trottier, survenue ic 
21 mars dernier. Une mauvaise grip- 
pe, compliquée d'une maladie de coeur 
avancée, devait avoir raison d'une ré- 
sistapce énergique qu'elle opporait: à 
là maladie depuis quelques années. 

Mme Trottier, née Valérie Reid, 
était originaire de Beauharnois, Qué. 
En, 1894, elle et son mari vendient 
s'établir au Manitoba, et allaient être 
les premiers pionuiers de Laurier. 

M. èt Mme Trottier sont arrivés à 
Laurier en 1894 et sont donc les piou- 
niers de la place. Les RR. P, Valès 
et Lecoq, O.MI, aimaient à descen- 
dre chez eux:.ils y trouvaiènt un bon 
gite, mais surtout une franche ;et 
cordiale hospitalité Mme ‘Trottier 
savait si bien les recevoir! Mgr Lan- 
gevin, de regrettée mémoire, aimait 
aussi à y passer quelques heures; par-| 
fois il poussait une randonnée à tra- 


Le vide causé par son départ-sefts 
très profond, non seulement dans sa 


Boniface; 
Jean-Marie, Maguet, de Sainte-Rose- | 


| 4 “ose %e lait de ragnc se Phil- | breutes années de recherchés - le lait 


EE sans goût, dâns. te l'un, c'est un | 
il C'est je | 


1 efficnee ét inoffensif 
contre-acide adopté dépuie 50 ans par 


les médecins “e partout. Une cuille: 
réé neutralise instantanément olu- | 
sieurs fois son volume d'acide, L'ées- | 
tomac s'adoucit, IA douleéu: cesse, 


Vous êtes de nouvéâü héureux aù bout 
de cinq minutes, \ 


sières 


| un ‘liquide. 


de magnésie Phillips. 


Assurez-vous que vous ayez le véri- 
table lait de nragnésie Phillips. ordan- 


iné par les médecins depuis 50 ans |vous 


pour corriger l'excès d'acide. Rappe- 
lez-vous que le véritable est toujours 
11 ne peut pas être fabri- 
qué sous forme de pastille. Cherchez 
le nom Phillips -—- il.est toujours sur 


Ne kr fez pas aux mé‘hôdes #ros-| l'enveloppe pour votre protection, Les 
Empléyez le meilleur moyen |pharmucies de partout ont les bou- 


encore découvert au. cours de nom-|teilles de 50 sous. 


Fabriqué au Canada 


dans toute cette partie de la province | 


où elle “État si estimée de tous, “1 | nous depuis, le samedi 28; 


fort avantageusement connue. 

Elle laisse pour la pleurer, outre 
son mari, neuf enfants, dônt quatre 
£arçons et cinq filles: Mmes Robert 
Doucette, de MeCreary; 
Fournier et Jean Trudeau, de Saint- 
Jean-Pierre Maguet et 


du-Lac; MM. Emile, gérant de. ja 
succutsale Saint-Roch de la, Banque 
Royals à Québec; Raau®, marchand à 
4 Tawaminaw, Alta; Charles, de la Ban- 
que de Commerce, à Montréal; Ray- 
mond, employé du C.N.R. à Canora, 
Sask. Aussi quatre frères et quatre 
soeurs: MM, Henry, Willie‘et Joseph 
Reid, de Montréal, et Walter Reid. 
député du comté. de l'Assomption. à 
la législature de la province dé Qué- 
bec; Mmes Saint-Michel, O. Secours 
et Brunet, de Montréal, et Mme 
Daoust, de Melocheville. 

Douze petits-enfants lui survivent 
également, 


| 


Narcisee |. 


Le R. P, Bourque ést au milieu de 
il nous 
| prêche une mission, Le succès Jui 
est déjà assuré; il sait si bien capti- 
ver son auditoire et le conduire vers 


l'idéal chrétien. 
d LS 
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ÆLPHINSTONE 


La semaine dernière, 
cu la visite du R. P. Chaumont, ar- 
rivant à Elphinstore vendredi soir. 
Samedi dernier, basse messe ches. M. 
C.-E. Toutant: où le bon Père demeu- 
re quand il est à Elphinstone. I y 
eut deux premiers commumiants, Dou- 
glas McMurchy et Rose Kustelny, 
que Mme .Toutant avait préparés. M: 
‘Toutant servit la messe. Mme Tou- 
tant chantgsties cantiques.__Tous les 
fidèles de la localité étaient présents. 

Dimanche; -M. McMurchy convo- 
quait une quinzaine de personnes, y 
compris sa famille, chez M. Edouard 


+ 


nous avons 


Bercier, où il y eut grand'messe avec 

Les funérailles de Mme ‘Trottier | trois ‘ premiers communiants, Des 
eurent lieu le 24 à Laurier, au milieu | Cantiques. français, anglais et sauvi- 
d'une foule très nombreuse et sym-'ges furent chantés par M. et Mme 
pathique, Mgr Jubinville, curé de a à varie Le sermon fut donné en 
cathédrale de Saint-Boniface, et l'on- français, en anglais et en sauvage; 
cle de M. Narcisse Fournier, le gen- plusieurs sauvages étaient -présents. 
dre de la défunte,-a- chanté l'absoute. |Le dimanche après-midi, le bon mis- 
M, le curé Pierquin a ‘chanté le ser-|sionnaire à barbe grise se rendait au 
vice. Au choeur, l'on remarquait |Lac Claire et, après y avoir passé 
MM. les abbés Théoret, curé de Ste-|quelques jours, revint à Elphinstone 


Rose; Roy, curé de Sainte-Amélie, et enchanté de son voyage. 
La | jeudi, matin pour Rolling River. 


Dansereau, curé de McCreary. 
Rév: Soeur Supérieure du nouveau 
couvent : avait délicatement : préparé 
des cantiques pour la circonstance. 

Les porteurs étaient MM. Pierre 
Gamache, Joseph Dupré, J.-François 
Maguet; A. Pépin, Jules Duruisseau et 
Henri Deslauriers.. M. H. Fredette 
était maître de cérémonie et le char 
funèbre était conduit par M. Eugène 
Assailly. 
… Les, Dames de Sainte-Anne assis- 
taient en corps et suivaient leur bau- 
nière.  Portaient les rubans: Mmes 
T. Guay, Honorat Gamache, Vve Pier: 
re Lavoie, Eug. Assaïlly et Henri 
Doucette, Douze petites filles por- 
taient les gerbes de fleurs. 

De nombreuses marques de sympa- 
thies furent offertes à la familk 
éprouvée, sous forme d'offrandes de 


"tonte. de téMgrammen et. dditrihmte 
floraux! 


I partit 


Le ‘“’Bonspiel'' d'Elphinstone se ter- 
minait: dernièrement et, le _“Rink" 
Fowler, composé .de: me Pfout, D. 
Proskin, C.-B. Toutant.el C.-R. Fow- 
ler, ‘‘skip', rempurta la victoire en 
gagnant la coupe Mullins. 


Gino de grd 
Ê : et des bronches, 
“Par Ves”joi l'frôides, y M1 fasse 
humide ouqu'il gèle, j'éprouve la sensa- 
tion que mes poumons se ferment, "écrit 
M. Frank Mitchell d'Edmonton, Alta 
“Unami m'a proposé RAZ-MAH. C'est 
Je voudrais avoir connu 
cela des années plus tôt.” Pr pr aesaa ed 
garanti pour la valeur de $1 ou argent 
Point de drogues nuisibles. S0c 
partout, ; pen 


ns, 
RES SA- 


IUM, 525, . Uni 
er M d 


HOTET, FRONTENAC 


Tétéphone 248 


L'üniqué DOtéT dé Wing françilee à 
Winnipeg — Mepns à In enrte, chum 
et donbles — Sutistne 


rop. 


Wimniper 


Latourelle Frères, 
161, rue Negro: Fe Pet. 


CARTES PROFESSIONNEL LES 


— 


Voÿnreurs, venen à l'uwènce 00 l'on 
procurert gratuitement tous les 
renselènéments concernant le vuynge 
que vous vous proposes de fnire. Ache- 
tes lei les billetn pour faire venir vos 
parents ou vos amis. d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de échange — Pnvais d'nrermt 
dans tonn bés pris — Antrencen 
Milietn de voynames 


204, ave. Provencher, St-Hontiner. nm 
Tél: Bureau, 201 2951—Mém., 201 203 
DANONE 
J OSEPH GAUTHIER 
SAW, rue den Meureonx, Suint-Honifmee 
Téléphone 201 814 
Monuments funéraires. 
Martirés: — Granits :— Statues en 
marbre Cuwrrure 
Nous agrandissons d'afrès, petit modèle 


MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Bonifaie 
Téléphone 202 448 


= v 


Monuments funéraires 


ŸN. PIROTTON 
Téléphone 2 . 994 


MEDECINS 


Dr B. MICHAUD 
RAYONS x 


Heures de consultations: : 
ah à 12 h. 30 a.m, — 2h. haébh.pm 


108, Edifice Medical Arts 


Tél. 28 173 


Dr J. Y PRUDEL 


des hôpitaux de Paris él: dé New-York 


Spéciutités 
Mulndien den yeux, oreilles, nes et gurne 


Heures de conauitation#s £ & 6 h. 
gui] sin, Wisaiper Per- 


Téléphone 27249 : 


Bureau: 70 
manent 


Dr B. 3. GINSBURG 


spécintinte des innindten vénériennes, 
centio-urieuires et malndien de in penn. 


Heures dé burénu: 0 ln. du matin 
à h. du soir 


.Tétéphose #8 591 
403404; IMMEUBLE or + he Jl 


cs Suis et DR 


—— 


ART 


S F4 


r, 


: AM. Trotber.et: à toute sa -fhmillé 
nous offrons. nos plus respectuertss 
condoléances. 


M Adélard Trottier et sa famille 


ce Li L. 


o “À (SA ST os " 
Si‘noùs tuélons du français aù Ébnsde, c'est À noûs d'en 
mettre. dflérté qui réssent ume’insülte si cle ne là rend pas, 
el une intelligence élémentaire de nos plus chers intérêts nous 
Pousseront à user de cette recêtte, … #* , 

A l'encontre des droits ‘historiques des plus ctairs ct des 
meilleurs intéréts du Cänada, l'ennemi pose des faits; posons 
des faits à l'encontre, sans jamais perdre une occasion de le 
‘faire. sut L À. 4 

Rien n'est petit dans cet ordre de choses et tout a une portée 
pont) pratique. 

A l'occasion des évéheménts regréttabies qui viennent’ de 
se produire en Saskatchewan, de “sympathique M. Hétroux, 
rédacteur du Devoir, dé Montréal, mettait dernièrement en 

‘parallèle la conduite du premier ministre de l'Ontario, M. 

Henry, avec celie des ministres de-Régina. M! Henry ne craint 

pas de dire que lc groupe français du Canada est Je meilleur 

obstacle à la pénétration américaine et sa plus sûre protection 

+ Contre tout projet d'ammexion. Sir William. Mulock, de sou 
côté, voit dans 1elément.de langne française au Canada un 
facteur de paix ct d'ordre social. 

Voilà ce que péasentdes hommes d' une céftaîne stature; 
les pygmées genre Anderson ne peuvent attcindfé &'ce niveau, 
eur devise semble étre: W'érisse Le Canada s'il le faut, mais, à 
tout prix, bañnissons-cn letfrançais.” 

Une teñipiéteiale famatisthe cst soulevée; ce n'est pas la 
premiérelti@ette fois, lessoufile cimpesté vient de la Saskatchc-|< 
Wan. Cettertempéte passers/M. Anderson et ses pareils passc- 

ront €{ nous resterons, à &wndition toutefois de nous confier en 

Die: d' agir pour que elte confiance ne soit pas présomption 

ét de ne rien négligeside et qu'il est en notre pouvoir de faire. 

# ; Au procédé le“plusrrationnel et le mieux fondé en péda- 
3 gogie de commentefwpareparler aux tnfants une langue qu'ils 
comprennent, onsabstitée en Saskatchewan: pour tes bébés de 

cinq à six ans, æépuién appelle la méthode directe. Sous 
prétexte de leurtpprendre: Fanglais plus tôt, on ne: parlera que 

NX l'anglais à ces petitér+ Foureyquciques mots d'anglais de plus, 
X- On brouillera le#édéus de’lcés petits pour quelques années ct 
l'on comprometér® lburesolidfe succès scolaire. Mais qu'est-ce 
ue cela peut bieriefairesàt Mo Anderson et. à ses pareils? Ce 


qu'ils or nt ce n'est pas le progrès de nos enfants, mais leur 
déformation. #Miet late pre 
Ac que: äffork fait pour mous enlever notre langue, répon- 


dons par un cflort pour law mieux parler et la parler plus souvent. 
Æn dehors des! heures:seolaires, que tous nos enfants, petits ct 
grands, se ga sent de parler l'anglais entre cux; 
qu'on mette plus! de français dans les familles, dans les rapports 
sociaux et dansles relations U'affaires. Nous croyons connaître 
suffisamment l'Ouest Canadien pour savoir,que la cause du 
français gagnera infiniment plus à ‘cette mayière de faire ‘de 
tous qu’elle ne va perdre par l'année d'anglais exclusif imposée 
aux bébés de là-bas. \ 

La seule fierté nationale heurtée par la persécution devrait 
suffire pour déclancher un mouvement d'ensemble dans le sers 
indiqué. 
personne, d'empêcher cette réaction, si nôys la voulons: -Pour- 
quoi ne pas commencer dès maintenant? y a”place à un 

progrès; nous l’affirmons sans hésiter € nous savons 
A nous parlons. Le Manitoba n'a pas ‘beaucoup moins 
‘la Saskatchewan: de cette capibagne pacifique. 
autres termes, :si nous voulons-du français au ‘Carada, 
c'est à ve d'en mettre. é J K 


le 


de jazz. Les sous-vêtements 


| on :laine sont 
Noël de 1890, alors-qQué | enires ‘His doivent être maintenant 
ss pour la première fois i e 


dan {de joie, Tout le monde fume des |» 
C'était facile de cigarettes et la bonne boisson est ré- 


Au heut août de ln vie et du 


ARLES 


À À eue ts ans à , 
— os ‘araue sans pra rate ds 
és à ldatèret AS ner yai sang , 


A 


.| que 


Il n'est pas ou pouvoir ni ‘de M. Anderson, mi de’ 


comme :vul- ve 


T'CoNcRIS RÉCIONAL 


'satit- Norbert, Man. — Notre Ché- 
re et vieille paroisse de Saint-Norbert 
recevait, les 21 et 2% mars, les con- 
gressisies de la région. C'était, pa- 
rait4l, “son tour’ à faire 
choses. Quoi qu'il én‘soit, l'honneur 
de recevoir si docte et si aimable as- 
serhblée a décuplé les énergies et ex- 
cité le zèle à te] point que dans un 


‘]tour de main, un programme Chôist 


et varié a été conçu et organisé par 
nos institutrices e: un groupe d'amis 
bienveillants, Aussi le -succës je plus |’ 
complet A couronné les efforts, et 
longtemps encore l'on parlera des 
deux bonnes journées passées sous le 
toit hospitalier du Couvent de Saint- 
Norbert. 

C'est dans la grande salle de cette 
institution plus que ‘“septuagénaire” 
s'ouvrait samedi la première 
séance présidée par M. Joseph Lans 
dry, avocat, vice-président du cercle 
lôea]. D'une façon magistrale, cet 
ancien écolier, maintenant orateür}° 
distingué, a souhaité la bienvenue at 
Cofps enseignant, à MM. les commis:. 
saires et aux amis de l'éducation. 

Le cours de pédagogièé du R. P, 
Bourque, 3.J., a pris cette fois le tour 
d'une promenade conférence, Aussi 
Tien de plus éducatif que de suivré 
l'intéresstnt voyageur de juillet der 
nier cans sa tournée à travers les 
merveiiles artistiques et religieuses 
de France et d'Italie. 

La séance de ta matinée s'est ter- 
mihée par la guerre des “Deux Ro- 


ses”, non une gucrre civile, il faut 
s'entendre, mais bien une joute 
grammaticale de  participes. Les 


deux camps les blanches et es 
rouges sous la direction de léurs 
générales, Miles Mariette Leclaïre .et 
Eugénie Leclair, ont fait honneur à 
leur pays, par leur vaillance et leur 
belle attitutle au feu. «La victoire est 
restée à Mile Eugénie Leclair qui a 
reçu le prix du concours. 

A 2 h., la salle se remplissait de 
nouveau d'un auditoire plus nombreux 
encore. Après un duo de piano êt 
choeur bien enlevé, “Le B'é qui. Lôve”, 
nous avons eu une leçon prätique 
d'histoire du Canada. Mlle”f,. Caih- 
peay.n'est pas débutapte, plusieurs 
de nos congrès l'ont-Vue à l'oeuvre: 
Elle a exposé à_#0n petit auditoire 

attentif et intéressé “La” dispérsion 
des Acadie#s”, page bien propre ‘à 
faire naftre dans les jeunes coëuré 
les plüs purs sentiments pathotiques. 

R. P. Bourque nous a ensuite 
captivé par la deuxième partie de sa 
conférence: éduCation en divers pays: 
Russie, Chiñe, Angleterre, France, 
Etats-Unis, Québec, Manitoba, ‘Sas- 


katch 
tien} présents: Mlles Lucia Tou: 
“Germaine Rajotte, M-Paule Laü- 
té, Germaine Lauzé, Yvonirie Marion, 
Hélène ‘Vermétte, ‘Artémise Dupuis, 
Cécile Batñâbé: Rév. Soeurs Marie- 
Saint-Germain, Marie Saint-Hubert, 
Anne: Véronique, Pierre-Joseph, Cl6- 
VisiMarié; Alary, ‘Achille dé Rome, 
«| Matie-Létriana, Anñe de ln ‘Provi- 
es D nn ne AW- 


nette? 
pré 
ne Campeñü, Caroliné Césbeaii, au he | 
Trottiéf."Yolatide Geridron': M. 
Vermette, ‘Alfreù Moran; Rév. 
Boitéau ’ét_ Aijalbert; "Rév. 


{ 


DE SAINT. NOR: BERT 


Rd eue à le Jones aid du 
a paroisse. 

Un quatuor, “Comrades in Arms”, 
fut exéeuté par Miles G. Cormiér, À 
Bélénger, Y. Decdsse et M. Bélanger. 

Les toutes petites ont le’ secret *de 
charmer; c'est Ce que nous à prouvé 
une fois de plus ‘Anne Camiré, bam- 
bine de 6 ans, dans une réeitétion, 
“Trop Petite”. 


Une joke saynète, “L'Entente côr- 
diale”, par Miles H. Royal, B, Bélan- 
ger, G. Landry et M. Cadieu, fut au- 
tant plus goûtée qu'elle ne pouvait 
mieux s'adapter à Ja circonstance: 
la nécessité pour toutes les élèves qui 
se destinent à l'enseignement de bien 
étudier les deux langues. + 

Une marche entremêlée de chants 
patriotiques exéeutée par les toutes 
petites fut longuement applaudie. 

“Le rasoir à papa”, saynête ‘jouée 
nd MM. Paul Lord, Lucien Charette 

dé] Girard, élèves de l'Acailémie 
Rite, nous à prouvé une. fois de 
plus ‘que les garçons ne se laissent 
pas surpasser par les filles à Saint- 
Norbert. 

“Drame au 6e étage”. Qu'il nous 
lardait de voir se dérouler ce famex 
d'äme! Quelle he fut pas notre sur- 
prise de voir s’avancer une toute pe- 
tite “dé ans, Denise Champagne, et 
de l'entendre nous débiter avec em- 
phase : Une maman... en voyant "pleu- 
rer son enfant à chaudes larmes. 


prit un grand couteau... et Jui tran- 
Cha. et Jui trancha.… pouvez-Yous 
deviner? dix-huit beurrées de beur- 
re! 


Les métiers: Plusieurs grandés et 
petites occupées à divers tréVaux Mma- 
#uels ont fait ressortir la grandeur 
du travail, la joie Æf la satisfaction 
oqùe goûte celui/Qui n'en craint pas 

peine. £ 

À trois feprises, M. Fernand Tel- 
, Pianiste distingié, a su tenir 
toire sous le charme d'harmo- 
mieux accords. 

Un dernier choeur, “La Labgéé 
ffançaise, ‘personnifiée par Mile 8, 
Lapôtte, fut goûtée et appréciée. 
Sofxahte-cing. braves Canadiennés 
groupées âutour ide leur reine chan- 
tent à l'envi l'exquise beauté du doux 
Parler de'France, et d’une seule voix 
redisent: 


A ton appel, 6 Verhe évangélique, ‘ 
Volant en massè, aux bastions sacrés, 
Dans un élan d'essor patriotique, ‘ 
Nous combattrons pour tes droits 

‘ [menacés; 
“Ecole |: 
Catholique”! 
Nous défendrons vos saintes libertés! 


M. H. Lacerte, président de l'Asbo- 
ciation d'Education, 
leureusement toutes les personnes qui 
avaient contribué à fâtre de ce À on 
grès un succés; 11 montra, en 
clairs et précis, lé 


“Langue Française!” 


fondation, “11 félicita Je 
de venus en ‘st grand Leg 


s'ouvrit afin de 

nes Canadisones 
d'iitérét encofe ‘les patoles! 
appréciées de Sa Grandeur. 
geste Cr M Rpr à 


élére vec 


‘Jen compétition av 
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{I PI ilitéagire RRORPINNE) sinon remplacée, 
|par celle des “Herr Professors”!? 

PTBSRS MP EREET | + 11 est temps, grand temps de nous 
. «secouer, de réagir, de secouer cette 

Un danger à l’ho torpeur/ morteïle et de songer que 
Au début de la Grande Guerre; 1'AN] nous sommes un grand peuple. L'Em- 
lémagne était, dans le monde entter, }bire français est le deuxième du mon- 
le: commerce et}de nr étendue; aux quatre coins du 
tes. ‘De j'aveu globe, aurore voit les trois couleurs 
haut des mâts aux sons 


4t)i 


La attititars de M. | 
cotte au Sénat _ 

Le Droit (Charles Gant * 
Plusieurs mois déjà se” sont écou'és 
depuis la mort de M. Turriff, séna- 


teur de la” Saskatchewan, et le fau 
teuil sénatorigl qu'il a laissé vacant * | 


l'industrie 
même de nombreux industriels de la |hissées ab 1 
Rubr et d'ailleurs, un des objectifs | splendides “Au drapeau”; cent 
visés était, suivant l'écrasement de|vingt millions d'êtres vénèrent la 
la “misérable petite armée” britanni- | France. comme le x patrie et sentent 
que, d'acquérir, pour l'aigle prussien, | vibrer leur coeur a accents de la 
non seulement l'hégémonie des mers, “Marseillaise”; le monde entier con- 
ais surtout la presque totalité auw|sidère Paris comme l'âme itellectuel- 
éommerté international. Dieu merci|le et artistique de l'univers: avec nos 
por nous, pour nos amis britanniques, | amis, les Britarniques et les Arnéri- 
pour’ le monde entier, le sort des ar-|cains, nous pouvons fairé régner 
mes én décida autrement et l'Allema-|paix sur le monde entier £t faire ad- 
gne perdit hon séulémnent ses colo- | mêttre de tous notre as pau 


nat” jusqu'à la mort de M. Priñée 
Août le-siège après entente avec là 
minorité française, fut offert à M. |! 


nies, mais surtout ses marchés, ceci | Fraternité, Egalité”. Mais peuple 
dû aux actes barbares et inhümains qui a notre histoire :qui x nos grands 
dont ils s'étaient rendus coupables} hommes, qui a de sjgrandes desti- 
Aux yéux de tous les pays civilisés et | nées, doit être Loujours sur la brèche 
non suite,.comme tout Allemand le|pour crier l'alarme devant tes’ tenta- 


que ce sénateur 


clame, à la “paix honteuse de Ver- 
sailles”', paix dont le seul défaut fut 
d'être trop douce comparée aux ri- 
gueurs du “Traité de Triänon”. 

: Mais le peuple allemand possède 


tives de germAnisation du globe. 
Profitons” de l'occasion unique of- 
ferte par la prochaine Exposition Co: 
loniglé pour faire notre devoir, tout 
notre devoir de fils de France, pour 
faire aimer notre pays, apprécier sa 


| Sud, en dehors du Chili; restait le 


_remercia ehs- P 


Mgr l’Archevéque allait' cu 
cer son allocution, TR LM pr 


ma 


Ro 


des qualités recbnnues, notamment 18 ie 
ténacité et-la force de volonté. Coû-|Culture, son développement, ses ma: 
rageusement, _l'Allemagne, en frote | Chandises, resserre: enfih. leg. vieux 
aux difficultés intérieures ét ef£térieu- | liens d'amitié qui unissent le Canada 
res, se remit au travail: ses chantiers | à la France. Notre commerce, notre 
navals lui reconstruisi une puis- | industrie sont trop spéciaux dans leur 
sante et moderne flotte SR D genre pour être rivaux du commerce 
ses mines et ses disines rallumérent | britannique. Travaillons donc la main 
leurs fou eaux ses fabriques repri- dans la main avec nos amis britan- 
rent le (Favail interrompu: ses mai-|"iques pour assurer la. prospérité des 
sons d'exportation recommencèrent à | (eux nations amies. Faisons des con- 
tenter d'arroser le globe de cette “ca- [férences, des articles de Joucnaux: 
melote” (ou “Kamelot” au choix), [Parlons de la France et ‘de l'Empire 
que juillet 1914 trouvait jusque dans | français; aidons nos frères, les Cana- 
nos bazars parisiens et bordelais. diens français, à faire honorer notre 

‘Où vendre?. La plupart des pays culture, notre langue, nos traditions; 
européens, méfiants et pour cause, [faisons de belles fêtes nationales Je 
lui fermaient obstinément leurs por- 11 mai, le 14 juillet, le 11 novembre: 
tes: d'autres, comme l'Italie et es |°Ublions nos :äüivéergences d'idées, de 
Etats-Unis, lui étaient très charita- [quelque sorte qu'elles soient, dres- 
bles, jusqu'au moment où la chose. |®0ns-nous tous ensemble, ne faisons 
touchait à leur bourse: finalement, la qu'un seul corps pour défendre: si- 
France et la Belgique, au titre des multanément notre mère-patrie et n°- 
-Réparätions et à celui du Cartel de|tre patrie d'adoption contre l'emprise 
J'Acier, furent presque les seuls à lui|d'une Aflemagne dangereuse et re. 
tendre une main charitable. 11 était] doutable parce que toujours veni- 
donc urgent :que :l'Allemagne cher-|meuse, D pne et hypocrite! 
chât d'autres débquchés; rien à faire > : DN FRANCAIS. 
avec l'Empire Français, notamment ee 


au. Maroc. farouchement -gardé par| Un beau succès de librairie: 
Lyautey; peu à faire en Amérique du 


“L'Art d'être : heureuse”, par An- 
Canada, pays neuf et dans lequel les nette ‘Saint-Amant (Mme Donatien 
Allemands d'avant-guerre possédaient | Fémont), a été lun des beaux succès 
encore de nombreux et bien organi-|de librairie au Cañada dans ces der- 
sés “postes d'écoutes”. Evidemment, |nféres années. La nouvelle édition, 
il y avait à lutter contre les cominer- qui vieñt de paraître, est en train de 


{se britannique et américain, mais |s'enjever avéc la même rapidité que 


l'Allemand sait fort bien que là vie la première. Un beau volume de 260 
n'est qu'une lutte. Le théâtre d'action pages, en :véñte aux buréaux de la 
choisi, l'Allemagne commença une |tiberté et chez les libraires, $1.00 
e d'autant plus formidable | franco. È “ 


qu'elle est savamment sk adroitement er —— 
murs cn | APostolat de la Prière et 


-agrico- | sd é fe 


‘intention généraie * Hénité : jar 1 
ë ünesse sensible la|Saint-Père pour le mois d'avril: La 
Hé: de la “Pauvre ‘Allemagne mar-|fustice et la paix entre les nations, 

tyre * ces... ‘mr de Fr HE 

envoi de conférenciers distingués ‘etle'est que. nous savons tous “qu'un 


fort ‘hien : choisies; 


La grande révélation de Jésus, 


adroits, munis ‘de Père qui est Diou, et son grand com: |! 
mandement, c'est: que nous noùs ai-| 
Ban 6e su smocalons st aux juriaux mions les uns les autres comme des 


Celui-ci est un 
En politique, il a toujo 
vateur et, en plusieurs oc 
rendu de réels services: à 

Les Canadiens français de 
katchewan ont demandé qu'il 
nommé. Les catholiques allemand 
les ont imités.- Mgr Guértkén, ‘abbé 


été conser- 


a parti. 
Sas- 


mitré de Muenster, chef religieux de, 


ce groupe, et M. W.-F, Hargarten, 
président de Ja 
Trustées' Association”, qui réprésente 
tous les districts d'écalés catholiques 
de lan allemande, ont ‘fait savoir 
à M. nett qu'ils appuyaient Ja 
candidature de M. Marcotte, 18 


Ukraniens se sont également ones L 


à cette candidature. er 


L'attitude des Allémands ça fors. 


ment le groupe catholique le plus 
nombreux de la Saskatchewan est 
facile à comprendre. Ils ont t 

vutés à la législature de EP 
deux sont élus dans des comtés où 
la population française est assez! |m- 
portante. De plus, ils ont un repré: 
sentant au Conseil de l'instruction 
publique. } ‘ 

‘ Le groupe irlandais ne montre pas 
le même empressement. Les Unis nd- 
mettent volontiers que la succession 
y M. Turriff revient à un 


langue française et. 
po ve M: Märco 


connaissent’ que, ‘étant ‘déjà cé 
tés à la législature par un député qui 
est élu grâce au vôte cinadien- 
Çais, il conviendrait que le 
catholique de larigue 
réprésenté at Sénat fédéral: : 

Los aütrès ne lentendent | 
cette oreiller et moussent la 
ture de Yün 4es leurs. C'est” 
explique sans doute que, rs 
derniers, } 


langue germanique, etc Petit à frères puisque 
er le ouenis répit À. 00e Morts les pays ônt des frontières, noi 


nous 16 sommes. Si} :D: 


, Ha 


“Catholic School 


em Ar 2 
MASSE RIRES 


or 


P 


i 


{ 


[ 
4 
{ 
4 


start mntg se <éée rs  * 


ee het 


Le 


DE SAGES EONEIS 


Fr sobre une campagne d'épargne es: ses 
se wi ei 


| iémbres: c'est de l'action et de la meilleure: 
ori pour porter ce remède dans la société com e: 


#atoniolat, elle commence chez soi. ) ñ 
être fidèle au mot d'ordre des chefs; le Cerele Cr 
Vérebdrye de Saint-Boniface a mis le sujet de l'épargne à 
. l'étude. II faut se convaincre que l'épargne est une nécessité 
en plus d'une vertu, qu'elle discipline la volonté et l'endurcit. 
Or tout ce qui aide là volonté relève un homnte, le prépare au 
sérieux et au succès de la vie. 
“C'est pour travailler à cette eanipègie d'éducation que .le 
Cercle La Vérendryé a invité Mgr l'Archevêque de Saint-Boni- 
} à une séance régulière où il devait être question de 


Mnvité à parler de Pégéren, Monseigneur, après quelques 
temarques d'ordre général, a insisté sur deux moyens, parmi 
plusieurs pour arriver à épargner. B'abord il faut tenir ses 
comptes; faire son budget mensuel de recettes et de dépenses 
> #fih de pouvoir examiner à tête reposée certaines dépenses qui 
paraissaient justifiables au moment de les faire et qui parai- 
front parfaitement inutiles quinze jours après. _ Sans budget 
bien tenu pas d'épargne possible. 

La dépense reconnue inutile doit être résolument attaquée 
dans la quinzaine qui suit l'examen; c’est le point névralgique, 
ôñ touche ici au désir de jouir du jeune homme. Autre sujet 
d'examen: cette jouissance entrevue comme objet de satisfac- 
filon l'it-elle toujours été? La réponse. sera hégative bien 
#ouvent. C'est alors que les bonnes résolutions doivent entrer 
en cause, Ne pas se laisser décourager par les résolutions prises 
ét nôn tenues; en prendre de nouvelles mêmé au péril d'y man- 
quer de nouveau. Saint François de Sales, nous dit Monsei- 

leur, enseigne qu'il vaut mieux prendfe dés résolutions et y 

uer que de n'en jamais prendre. Il reste quelque chose 
dé salutaire d'une résolution prise même si elle n’a pas été 
tenue. Ces.petits reliquats d'énergie qui restent dans la volonté 
foute résolution prise s’additionnant les uns aux autres 
Parviendront par mettre le mécanisme en marche, 
4 Ne pas perdre de vue cependant que pour mettre sérieuse- 
t-la volonté en branle l'effort personnel sera trop court, 
‘importe de” mettre en pratique ün autre article de notre 
programme: la piété. Elle nous pousse à prier et à recevoir 
Gelui.qui un jour a dit: “Venez à moi, vous tous qui êtes sur- 
‘chargés et je vous soulagerai”. 
td Nous proposons à nos confrères des cercles manitobains 


- $es-gonscils- de nd l'Archevêque, ils sont aptes-à produire des 
Fous 


ACEJISTE. 


‘[C.O.D, (Cash on Delivery). L'abré- 
viation de Révérend Père est R. P. 
et non Rév.; et celle de monsieur: M. 
ou Mr (sans point). Les Anglais 
écrivent Mr., notez le point. Au plu- 
riel Messieurs s'abrège MM. et non 


Messrs., qui est  lahrétiaion anglaise. 


Quand ilya “Plusieurs prénoms, les 
initiales sont toujours jointes par un 
trait d'union: J.-A.-L. Chabot, et non 
J. A. L. Chabot, ou ce qui est plus 
français, Louis Chabot tout court. 
L'usage, français est opposé à cette 
accumulation rer cs 


‘Dans une tie, » date doit être 
précédée de l'article “le”: Saint-Bo- 


: La connaissance de l'histoire du Ca- 
fade bèt un stimulant à l'action, car 
enseigne par des exemples. 
le danger de la colonie nais- 
uffit.pour conduire Dollard et 
ses compagnons à l'héroïsme le plus 
sitlime. Que dire d'un Lévis qui, en 
‘brûle son drapeau, brise son 

? Le deuil de Mgr de Pontbriand 

à tous ces maux et cepen- 

ca get espéraient parce qu'ils 

dans l'histoire le patriôtis- 


aussi éviter de mettre des majuscules 


1 


niface, le 18 février 1931 Il faut |: 


ps ne 
et aussi 
re NI 
d'une De 


Congrès annuel et ses agréablés sur- 


prises. Déjà nos amis de Saint-Jean. ; 


Baptiste fourbissent leurs armes. Il 
y a du mystère dans l'air. En tous 

Îles cas nous. connaissons déjà l'ai- 
mable hospitalité de nos amis et leur 
esprit d'organisation; et ce n’est pas 
peu dire. 


Embellissons nos villages 


I1 est peut-être à propes de parler 
de l'aspect de nos villages. Plusieurs 
sont situés le long des grands che- 

de la province. Par conséquent 
grand nombre de touristes améri: 
cains et des Canadiens même passent 
par ces villages qu'ils savent fran- 
Çais. Naturellement ils noüs jugent 
d'après les impressions qu'ils reçoi- 
vent. Il importe donc que nos villa- 
geois soignent davantage la tenue 
des villages. Qu'elle soit bien fran- 
Çaise, simple et d'une propreté irré- 
prochable. Déjà il s'en dégage une 
certaine poésie qui ne manque pas de 
charme. Il faut exploiter cet atout. 

Que les membres de nos cercles ru- 
raux donnent l'exemple. Un peu de 
peinture, quelques fleurs bien dispo- 
sées transforment merveilleusement 
une propriété, un village. Le tour ne 
demande qu'un peu de travail et 
quelques sous. , 

D —— 
Glanures 


a —— 


Assise les âmes, vous en avez » 
devoir, — Mgr Dupanloup. 

Tous les peuples de l'univers ont 
confié les jeunes gens aux prêtres: 
Comment le bon sens éternel du gen- 
re humain aurait-il pu se tromper? 
— Joseph de Maistre. 

Rien n'est comparable à la séduc- 
tion qu'on éprouve à la vue d'un jeu- 
ne homme distingué; son seul aspect 
fait vibrer tous les sentiments géné- 
reux; les regards s'arrêtent sur lui|: 

vec complaisance, et l'on se sent 
porté à l'aimer, avant même de le 
connaître. — René Bazin, 

L] 


aux noms des mois, comme en an-|; 


un faut tiger me “lettre de cette 


D Jobs modèles : printaniers qui siannénit 


Todd, Alphonse 
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Manteaux et CostumespourPâques 


dans tous les styles pour toutes les femmes 


om 


LAS 


» *. 
s À x ‘ 


PT 


d' river 


D LEE 


Aucune garde-robe n’est complète sans le complet pour toute 
occasion et le pardessus indispensable — Nous avons 
des modèles pour l’adolescent, la jeune fille ou 
la dame âgée, dans toutes les grandeurs. ' 


= 


Le 
a 


25 


Manteaux de sport dans les nouveaux 
mélanges de tweed, styles pimpants, 
avec. collets foulards et revers très pro- 
noncés. Manteaux plus habillés en 
bleu et noir, avec garniture de four- 
rure attrayante, boutons et manches 
fantaisie. 


Les complets sont en tricotine ou en 
peau de requin, vestons croisés ou 
‘ droits, rayure ligne en crin ou couleurs 


unies. 
TISSUS COULEURS 
Chongaleen Bleu officier 
Broadcloth Vert chukkar 
Tricotine Bleu marine 
Tweed Noir, beige 
FOURRURES 
Lapin :. > x 
- Taupe - ” 
Galydène ù ‘ 
Rat musqué 


Manteaux et Fourruros, 2ème étage, H B C 


Alphonse Sénécal, Léo McCau- | gnifiques montées. Il lança de la}fensive et la défensive, Plusieurs! Ne soyez jamais sans le .Li- 
Ernest Daignault, Louis-G. ligne bleue dans la seconde période fois Martel, Bélanger et les ailes tra- | niment ptien Douglas. Gar- 
, Aimé McCaughan, Tancrède |et la rondelle trouva une large ouver-| versèrent l'équipe du Collège pour |dez-le toujours à votre portée. 
Morin, Mme Olivier Robidoux, Louis |ture dans le filet pourtant-bien gardé |bombarder le gardien de but. Trois Soulage le mal. de dent, la né 
Lamothe, Mlle R. Perras, Alex, Ha-|du Collège. Une autre montée plus|fois au moins la rondelle semblait in (Fine a le mal 


de gor, ;d'ie e 
oup. ‘Ina préciable ;-#h0 
ures, les douleurs, le 
paraît-il, trouvé l'équipe adverse en|qui sauva certainement la partie £on- feu du rasoir et la démangeai- 


‘défaut. Le point de Rheault non plus|tre une équipe à ce moment supé-! DH. 
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* “Vous ne savez paf dfi le bât nous blesse”. 
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rathe du mieux qu'il peut: 


hour mettre en pralique les 
qu'on nous donne”, 
Nous nous 


Munde nas d'argent. 


lütre sans dénenser un sou. 


Li 


être effectuées. 


seuls ceux qui ont de l'argent. 


très bien — et hélas peut-être trop bien! 
l'argent est rare tes années-ci dans les campa: 
Incontestablement, cela paralyse le pro- 
grés, cela nous tient dans l'ornière et [ait souf- 


gnes. 


{rir bien du monde. 


Mais le cultivateur qui veut s'aider éner- 
giquement sait bièn que nous enseignons un“ 
foule de choses qui ne font sortir aucun sou de. 
Bien mieux, ces enseigneméhis vi- 
il Sa peREr de perdre de 


sent très souvent à 
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Le mardi 2€ cul 
Starbuek le conce 


avait lieu à 
‘Ja Saint-Pa- 


| monde musical et dont la renommée 


n'est plus à faire Vint nëus prêter son 


: e Yvonne-Thi- 
os Peut A Se à Barak 
pour 1e prière 1 noh pour 


là dernière! cotnmé  l'éspérent tous 


deux qui l'ont entendue. Nous la re- 
reg bien sincèrement de son ai- 
ent; Mme Henri 

bc) Bo cn Couture, l'accom- 


joua avec son 

, ‘sie Mate vin, un duo d'ou- 

de eûre a! Coture se fit enten- 

môrceaux de vio- 
auditoire, 


1 l'autre jour un ‘cultivateur qui s . 
“ce n'est pas de 
lhistruction qu'il nous faut, c'est de l'argent 


mmes permis de lui faire 
remarquer de suile que la mise en pratique 
trois quarts de ces bons conseils ne de- 


Nous pourrions aimer une liste de vingt- 
cinq choses praliqies qu'un cullivateur peut 


:, Nous admelions de suile que bien des amé- 
l'erations proposées aujourd'hui au nom di 
progrès agricole requièrent. de l'argent pour 
Qüand nous parlons de cons- 
tfuction de silo, pour en citér un seul exemplr. 

flous sabons fort bien que cela peut intéresser 
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l'argent, à corriger, sans dépenser, les vices de| 
sa pratique actuelle, à boucher les trous par 
où silencieusement coule quelquefois le meil- 
leur de son revenu. Prenons-en au passage, 
entre vingt-cinq, un exemple d'actualité. En 
ce «moment, nous conseillons incessamment 
aux cultivateurs de cribler leurs grains de 
semence. C'est un travail à exécuter en mars: 
en avril les choses commencent déjà à com- 
mander de tous côtés. Cribler les grains ne 
dernande pas d'argent. Cela demande du tra- 
vail, c'est entendu: mais pas:de succés sans. 
travail. Si cribler ne requiert pas d'argent, il 
est prouvé qüe cela en. rapporte. Semér dii 
grain mélé de mauvaises herbes ne paie pas. 
“Semer du grain mal venu ne paie pus davan- 
lage. Le criblage remédie à ces éventualités. 
Nous n'avons pas encore réussi à convaincre 
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tous les cultivateurs de la nécessité de ne semer 
que du bon grain. Le bon engendré du born, 
trie animale. Le sang des animaux et la quu 
lité des grains, voilà deux choses que le culti- 
valeur: doit surveiller constamment. Nous 
cilons ici le criblage, mais nous pourrions citer 
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argent à commencer par certains travaux 
de nelloyage dans les bâtiments qui, eux non 
plus, ne demandent pas d'argent, mais font le 
plus grand bien. On peut s'améliorer sans 
dépenser. sc 
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Û 


| 
tagent la paroisse;les deux dernières 
sous les auspices des Chevaliers de 
Colomb et des Vétérans. ‘“Finis co- 
ronat opus”, dit le provetbe; il était 
de toute nécessité que la dernière fût 
la plus importante de toutes; elle le 
fut en réalité, grâce à un heureux 
concours de circonstances, et malgré 
de réelles diffoultés. Je ne puis que 
redire, il me semble, les louang:es bien 
méritées qu'adressait à tous le Rév. 
Père curé. “Le Tigre”, cette fois, 
nous l'avons pris au piège, mais, 


Parmi les personnes de l'extérieur 
dans l'assistance, on remarquait le 
R: P. Hacault, S.J., du Collège Saint- 
Boniface; le R. P. Bellerose, C.SSR., 
de Sainte-Anne-des-Chênes, et M. 
Raymond Bernier, de Saint-Boniface. 

M. Siméon Marion, président du 
rercle, souhaita la bienvenue à tous 
et donna un résumé très clair sur les 
travaux et les bonnes oeuvres déjà 
faits. Il profita de l'occasion pour 
remercier les spectateurs qui avaient 
bien voulu” vénir en aussi grand nom- 


POUSSINS “POUSSINS 
Etant donné les grosses couvées, 
nous donnons 10 poulets en 


bre encourager ses camarades. rouges, #1 

Vefs le milieu de Ia soirée, M. Ray- || énreaner "92778 ."Espéaitien 
mond Bernier, représentant du Co- e 
mité régional de Saint-Boniface, parla Alex. 2e Her Der LAd 
sur le but principal de l'A.C.J.C. et |} 3082, rue rer Winnipez 


le rôle si important qu'elle joue dans 
les paroisses du Manitoba et ailleurs. 

L'allocütion finale fut donnée par 
M. le curé Desrosiers, félicita de 
tout coeur les acteurs et leur sou- 
haita de continuer dans la route du 
progrès. ÿ 


Décès 
Décédé ie 16 mars, Philippe Fit: 
lion, à l'âge de 14 ans. Il était le 
fils de M. Mathias Fillion: Son ser- 
vice et sa sépulture eurent lieu à 
DTIBU a SIMETrS. 
Nos plus sincères condoléances à la 


produire des changements 


in an-E 


conque pour son 
comme a 

la Coopérati 
2. La nouvelle Coo 


‘eut genre 


commerciale ne dépassan 


le mauvais, du mauvais. Méme chose en indus-\ 


ropre,usage, le 


LA LIBERTE 


dit bte: die daypethènss ‘#at-n| 


pas soulevées, que dé (questions n'a-| 


til pas fait agresser au Père curé, 


que de menspnges, oh! bien permis |‘ 


dans-la circonstance, n2 lui a-t-il pas 
fait dire en guise de répcnses, pour 
servir la bonne cause et ariener ainsi | 
de l'eau à so moulin: msis On par: | 


donne ‘tout devant le résu'tat acquis. |: 


Ferdu 

. Réèllement perdu, mais où? Dans 
un P, sur les grands chemins, A 
1A ville, à la campagne? Veus n'y 
Mes pas! Perdu je suis dans la foule, 
dans Ja multitude. des dates que le 
bon Père curé nous'sert depuis quel- 
ques dimanches. 
—#at-bon coeur, mais la mémoire 
courte. Pour aider ceux qui me res- 
semblent—i] doit bien y en avoir quel- 
ques-uns par ci par là —— je me suis 
vermis d'aller aux informations, et 
tout de suite, pour votre édification 
personnelle, je vous couche ici ce que 
j'ai appris: 

27 avril: commencement des grands 
catécNismies. 

14 mai: Ascension, première com- 
munion privée des enfants, 

17 mai: premier concours parois- 
sial de catéchisme. 

23 et 24 mal: Congrès régiônal de 
l'Association d'Education et concours 
terparoissial de catéchisme. 
 Tjuin: grande manifestation eu- 
charistique des ‘Croisés de la Com- 
munion”. | 
‘Pour copie conforme, XXX 

Nos morts 
Hélas! il y en a toujours, et ce qu'il 


Len — 


vingl-cinq choses qui peuvent être faitrs, sans |Y ® de plus étrange, sur quatre, trois 


Jean-B. Le- 
ler 


sont. morts subitement: 
sage, 31 janvier; Henri Serres, 
mars; Etienne Balez, 25 mars. 
Du premier, nous en avons parlé. 
Henri Serres, célibataire, 56 ans er- 


Les vétérans se sont occupés de lui 
donner Ces obsèques convenables. 
Etienne Balez, un vétéräf lui aussi, 
mais de l'Age, 89 ans, un vétéran de 
la foi et des pratiques religieuses. 
Il demeurait chez son fils, à 8 ou 10 
milles de l'église. Tous les dimanches 
ou fêtes, on voyait arriver notre bon 
vieux père Balez, À pied, s’il vous 
plait. Les jours de communion, il ve- 
nait la veille, pour se ménager un 
peu, disait-il, car ses forces le tra- 
hissaient en dernier. ŒÆElles ont tenu 
jusqu'au bout, car en ce jour du 25 
mars, fête de l'Annonciation, désireux 
de gagner son indulgence plénière, il 
était venu la veille, comme toujours, 
en pèlerin, son bâton à la main, et le 
lus souvent sous le bras A 6 h. 14 
du ma in, le 25, il reçoit la sainte 
communion, s'en retourne pour déjeu- 
ner, revient à la grand'messe de 7 h. 
%%, à laquelle il assiste pieusement. 
I s'en retournait, par un fort vent 
glacial du nord quand, à deux pas de 
la maison amie, il sent une faiblesse 
extrême, porte ses mains à sa tête 


viron, vétéran éé la grande guerre, a| comme pour adoucir la chute, et il 


été trouvé mort près de son chantier.| tombe’ pour ne plus se relever. 


N-P. MORISSE 
LR0 Ar MORISSE ET 


. 268, AVE, TACHE, 
Nous ess Bo Lg clientèle et nous 
n mervice 


Téléphone 203 752 


THE FOSTER CRAIN CO. LIMITED SO UXtRS 


nOUR POUVORs VOUn ANSurer, vos 
commandes, prompt et attentif sur les mn peer 
ée Winnipeg et des Etats-Unis 
Membre du Réliée par fil direct à ln maison : 
* Winnipeg Grain Exchange Lamsoôn Bros. & Ce, Chieage 


Le 


Téléphone 34 708 


SAINT-BONIFAOE 


Mie FERMIER | 


Vous et votre femme, vous avez à faire face à une | période dans laquelle vont se 


profonds dans le:système de vente du grain à travers le 


+ les contrats actue 


vemant 
plrative ac 


r,; Vous devriez 


tive du Grain de la Saskatche- 
du ge seront annulés auto- 


- monde. La Saskatchewan n'est pas la seule province ni le Canada le seul pays où ces 
changements ont commencé à- 
renferme la loi réceñté: passée en Saskatchewan ‘et afin de vous venir en aide, nous . 
. vous présentons ci-dessous les points saillants de : 


+. AOURNS 5 : - « w 

La Loi de Vente du Grain 
Elle s'applique à tout blé, avoine, orge, lin et sei poussé en Saskatchewan, 
sauf. ri grain de semence enregistré, le grain vendu ps ‘ou fourrage à qui- 
grain retenu par le producteur pour son ropre u 

ourrage pour animaux où semence, ou le 

100 pour cent autorisent, par permis, à vendre à l'extérieur. 
rative sera appe'ée: “Cod 


que 


grain que les directeurs 


assif de la Coopéraliÿe 


ele nente d'a d'aucun en: | 


“es réserve 
d'élé- 


de 


0 vga: 
mitiinau si etais 


La garantie del''ARGENT RETOURNÉ” 


Dons et dé choix 45.505065 
DR 2 2h00 pue 
|  Vaches— pt» 
Bonnes $3.50—$40 
Moyennes ù Lis .#2.75--$3.2 
Ordinaires mare s) …#2.25-$25 . 
Pour çonserve 1125420 
Taurequx— 
PR ee .…#2,18--$3.2 
Ordinaires .. … eg $2.00--52 5 
Bouvillons à engralsser— 
Bons {1.840054 
Ordinaires - _!... _ #8300-$835 
sa Vêâches e4 génisses À engraisser— 
Je Bonnes 1. $3.00-—$40 
e Ordinaires __#250—$27 
bon soldat du Christ, il avait deman-| Vaches latièrès _. $40.00-—5$65.0 
dé à mourir le jour d'une des fêtes Veauxt de boëcherie 
de la Sainte Vierge; cette boñne mère boñe et éd dlèx S7.00— 88.01 
venait de l'exaucer. 


vous protège’ 


j ps 4 ! ,* . ie RS " ss 
; MTS x a ) Us 0 La ie. 
ÿ C à i, 


Simipe Her, der ent. Cd. 


Ordi naires et moyens 
5 Pores— . _ 
Bacon de choix—Prime de $1 par tete 
Bacon. $6.7 

Bouchers-—Escompte de T0s par teti 


+ r $3.00--$6.0t 
‘Mie Florence Lafrenièré, la mort i 


ne l'a pas prise par surprise, car l'an- 
née dernière la maladie qui la ron- 
geait avait failli l'emporter. Cette 
fois, elle revint à la charge et ce fut 


sans répit. Ellè était prête et vit |Pesants $5.7: 
arriver la mort comme une libéra-|Très pesants $5.7! 
trice. Légers et maigres $7.00—$7.2: 
Aux ns des uns et des autres |Truies No 1. $5.7 
l'epression de toute notre sympathie. | Truies No 2 $5.71 
" ! : Inférieurs :$4.00—$5.0t 
a —————— 
Verrats .:! $3.00—$3.5t 
# E dl. LEP S [] E |. Atneaux— 
vous ufirez - K 
frant KL tte terrible maladie, ‘aécou- ju Bons, poids mayen $8.5( 
; [pes cette annonce immédiatement et fai-| Bons: pesants … $7.5 
t ir le di d ; 
cratuit, sur de Fameux Remède, Trench | Ordinaires 86:00 —$7.01 
sie etles Crises Des milliers de témot. | Péller# … 36.00—$7.0 
gnages. 35 ans de. MEDIES uns Moutons— 
TRENCH'S]REMED! 
Dépt 221, T9, rue Adélaide Kat, Toronto | PONS, Pesants me er 83.5 
Bons, poids moyen . $4.09 4.5) 
LE CRANGE Ordinaires ……...…S$200—$3.0% 
PRODUITS 
L'argent des paÿs d'Europe se vend| Beurre— 


eux pfix suivants, en sous canadiens: 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxt- 
Prix Prix Le 


matif — No 1. $ -30 
: Oeats— 


Livre anglaise $4864 $4861:| (D'après la classification du 

Franc français 3.94 3.92 vernement fédéral) Sd 
Belga belge … 1399 139 |Extra, la douzaine …....$ 17 
Franc suisse - 19.36 193 ‘|Premiers —#$ .15 
Lire italienne . 5.27 5.26 Seconds Mn 8 19 
Couronne suédoise 26.93 26.8 Pommes de dre 

Cour. norvégienne … 26.90 26.8 Par 100 livres …s:….....$ 260 
Couronne danoïse .. 26.89 268 Farine— D ' 

Mark allemand …… 23.97. 23.8 Prix de détail'pour les marques sui- 
Cour. hollandais . … 4081 40.2 vantes: Quaker Patents, Lake of the 


Woods, Five Roses, Western Canada 


LE MARCHE JS sen ti 
851 MARS 1981 Sac de 98 livres 


2 sacs de 49 livres à 
4 sacs de 24 livres 


MUL No 1 il. ui... 1200 
MH, No... …ñ@i0UuU DR 
Bons et de choix Gruau— 


Moyens ,......11: sac de .80 livres …….…$2.05 
Génisses— : { Pour foin sur vole. Bome condition. 

Bonnes et de choix ……S$5.00-—#$6.00 de deux maisons di Winnipeg 

Moyennes . " à 

Ordinaires … 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 30 mars 1931 


à Mardi Merc. Jeudi Vend: Samedi Lundi 
: GRAINS 


24 mars 25 niars . 26 mars 27 mars PURE mars 
Blé No 1 Nord... .55h  .56} 13 rt ssh 
.S3h .54 EN «53 D 
.48È 49} 2 .484. Re 
nm. PNe., 
,268 218 207 .26 126 
23} .24 4 Es. .234 
244 .25 .245 .24 
LL vs .224 214 . «81 
Bin t NW 7 1.024 1.03 1.04 “1:08 
és em :98} 99. 1.00; A 


jt 2CW 


mr nn 


MAGASIN DE MODES DE 


Miss COX 


Le magusi des slyles 
élégants pour Les cha-. 
printemps. 
Venez voir par vous- 
même, vous serez con- 
un 
au 
choix. Prix à partir de 


peaux. de 


vaincue, 
grand 


Toujours 
assortiment 
$1,95 

Pointures pour têtes 
grosses el chapeaux 
pour dames es. 
Vous--êtes. sûre de 
trouver un chapeau 
allant avec votre man- 
teau-ou votre costume. 


de cha- 
à Cette 


549, ave Notre Dame 


En tase de ln rue Young. 


D on ue 


printemps sont un succès 


Dans toutes les modes 
les plus élégantes — 
à dés prix vraiment 
modérés 


? 


Madame seta charmée de j'as- 
semblage ravissant de nou- 
veaux vêtements de printemps 
chez Holt Renfrew. Jamais en- 
core on n'y a offért de telles 
’octasions, Vous aurez avan- 
tage à les voir. Le plus grand 
assortiment en : 


LINGERIE 
-_ ACCESSOIRES 
FOURRURES 


D. 
a) 


Nos siarhéndies de 


& 


Les modèles sont d'une coune exclusive 


qui 


présente les lignes svelles et. élé- 
ntes. Tramnals encore nous n'avons 


té. en mesure d'offrir des valeurs aussi 
surprenanles. di 


|: Tous les manteaux de toilette adop- 
tent me coupe seimi-ajustée, légère- 
ment en forme du bas, Cet en-forme 
est quelquefois siraplement obtenu 
|par le mouvement enveloppant qui se 
| fait beaucoup. Lé boutonnage est 


[crêpes de laine et principalement le 


Na beaucoup de noir, mais les man- 
[teaux de couleurs sonf également très 
| portés. ,° à 

| Les manches, très travaillées, sont 
ajustées -du-bas, la garniture -mon- 
|tant sur l'avant-bras. Leur fantaisie 
| rappelle celle des robes habillées, Les 
| mustonux se portent tantôt garnis dg 
fourrure: renard, galyak, galapih, 
loorge complétement dépourvus de 
| tout ornement, même de col. C'est 
| ceux que l'on porte avec la parure de 
{renard détachée. Quelques-uns voient 
|leur col se prolonger en une écharpe 
|qui se noue autour du cou, à la ma- 
|nière dite “Ascot”. Nous avons ad- 
|miré un modèle très exclusif en cré- 
Ipe Zimba noir pourvu d'un boléro, 
|détachable, bordé de galyak noir. 
Très original et bien chic. 

| a ed 
' 


LES TAILLEURS 


Nous aimons les tailleurs; ils sont, 
| avec les robes-manteaux, les tenues 
|que nous préférons pour le tout-aller 
| parce que pratiques, classiques et tou- 

|jours élégants. 
; Cette année, nous serons .satisfai- 
|tes, car les ‘tailleurs sont À la mode 
|à toutes les heures âu jour, depuis le 
| matin jusqu'au soir, et encore le soir, 
|s'il:vous plaît. 
| Le, chic dw noir 
| La vogue du noir nous vaut des 
tailleurs de tout-aller fort chics dont 
on éclaire la sévérité par des blouses 
ow des Chemisiers de teinte fraiche, 
parmi lesquelles le doux bleu, le rose 
suave sont les préférés. On peut en- 
core porter des blouses et des che- 
misiers d'un beige rosé, d'un blanc 
d'ivoire jauni qui n'a pas la crudité 
du blanc net. Ces deux couleurs sont 
en grande vogue et ont une infinie 
distinction. 


Les étoftes 
Avec quels tissus allons-nous éta- 

blir les tailleurs? On va voir le 
triomphe des deux-pièces. en. lainage 
de fantaisie avec une jaquette en tis- 
su écossais et une jupe unie, à moins 
que l'on préfère réserver l'uni pour 
la jaquette et prendre les carreaux 
pour la jupe. Alors il faudra porter 
une blouse à carreaux également ét 
faite en erêpe de Chine ou en foulard 
imprimé. Si cetie blouse ou ce che- 
misier sont blancs, il scræ adrojt de 
travaillér de nervures en carrelages 
répétant les dessins de la jupe le tissu 
uni du corsage. Ce sont là de gen- 
tils détails qui indiquent un élégant 
esprit de recherche. 

Plus habillé 


L'apeès-midi, on nous verra en 
‘-tailleurs de tissus façonnés ou impri- 


pinga, alpagas. de soie, et surtou 
draps et encofe draps. SA 
; Pour le soir, nous réservons les tail- 
- |leurs en crêpe satin uni et façonné, 
en crêpe marocain, en alpaga de soie, 
en grosse popeline, en poult de soie. 
Le chemisier où la blouse sé feront 
de dentelle, de guipure, de crêpe sa- 
tin, de crêpe- georgette ou de lamé 
uni, à moins l'on aime les mous- 
selines apprêtées, les organdis de soie 
écossais, et les tulles brôdés ou per- 
lés,_pailletés. La fantaisie à tant 
d'idées! 


po 


Î 
Î 
| 
| 


| 
| 


PRINTEMPS. 


crêpe Zimba sont employés dans la |! 
confection de ces manteaux.. I] y en}! 


La robe unie peut presque remplacer 
| certains cas, la robe de soie: 


més. : Flamengas laine ct soie, po- 


Les nouveautés 


; ur le printemps en costumes, _manteaux: 
bijouterie, chapeaux, chaussures pour dames et jeunes filles, 


Robes printänières [sur rouge et sûr bleu, beige éur brua, La fourrure petites fantaisies de cravates de four- 
nee ae beige sur vert. nd Sr Rs rure rase, tfès étroitement nouées 
C'est ‘toujours un plaisir pour une! Les jupes de tout-aller arrivent à|'.Les tours de cou varient peu de ce | (Our du cou. ‘4 
femme: de renouveler quelque peu sa |mi-mollet, elles sont étroites de han-|q\'ils étaieyt M printemps dernier, | %. — da 
garde-robe. Mais à l'époque des pre-|chex, travaillées à cet endroit d'em-|mais on consthte un réel engouement Chaussures À | 
miers Beaux jours Quand ls nature | Liäcements en découpes et ornées de pour le renard argenté. La mart-e 


elle-même nous donne l'exemple, que 
les 


et de boutonmages  L& bas|de roche se porte aussi’ beaucoup. On 
dé la jupe est large. Cette ampleur |la teint pour imiter la martre dt Rus- 
est obtenue par des panneaux rappor-|sie et l'effet est très heureux. On vnit 
tés plissés où bien à godets. 


te accompagner le tailleur, de ces coup de vogue pour le début de | 
_ saison. Les talons demi-hauts aasu-|. 
rent le confort... Les formes sont plu-; Î 
tôt allongées, mais sans exagération.! s; 
Beaucoup de ces modèles sont orné- ‘ 
tés d'un travail de perforations. 
Hs soulier À lanières dans le mêfe 
genre et à peu près semblable de for-|: 
|me, est aussi très prisé pour la rue. 
L'escarpin règne en souverain pour 
le soulier habillé. : i 


trottoirs. Ê 


22m 2 ——— 
Elles sont pleines de grâce et i 
jeunesse: nos petites robes, flottantes Les sacoches 
du bas et bien serrées aux hanches. "à. sémiahénl 


Simples ‘ou habillées, leurs lignes se 
ressernblent, Le même modèle, in- 
terprété én crêpe de soie, fera une 
toilette de visite, et en lainage fin, 
une petite robe trotteur. 
Les robes dé lainage. se portent 
beaucoup, soit” crêpe de laine uni, 
soit en tweed fin, en kasha uni ou 
fantaisie, en jersey de plusieurs tons. 


Les sacs à main de veau de maro- | 
taiñ où de crocodile sont biën portés À: 
dans la forme enveloppe où à mon- 
ture pour accompagher le tailleur, et 4 
le noir est particulièrement porté pou 
le moment, mais les teintes vives ont “LS A 
du cachet. ‘New-York préconise ‘a 
sacoche porté-feuille s'ouvrant com) 
plètement et recélant en son intérieur | 
une pochette pour la trousse de toi« | 
’lette. Une nouveauté aussi est là 1 

! 
. 
| 


son vraiment appropriée pour 
donner un nouveau sac à 
main, un coffret à toilette, 
une montre-bracelet, un ar- 
ticle de “bijouterie assorti 
au costume ou un diamant 
DINGWALL. 


Votre cadeau de joie pour 
Pâques devrait venir de chez 


elle est bleu marine, bleu doux, vert 
mytre ou vert amande, brun ou neige, 
rouge quelquefois, mais d'un beau rou- 
ge sombre et profond. La robe de 
lainage fantaisie a toujours une pe- 
tite allure sportive qui ne convient 
vraiment qu'aux courses et à la pio- 
menade; elle est parfaite pour se ren- 
dre à un travail quelconque parde 
qu'elle ne, se salit et ne se frippe pus 
facilement, . 

On la choisit de préférence dans la 
gamme des gris ou des beiges Cer- 
tuius beiges sont presque verts et 
d'autres orangés. Les tweeds piquetés | 
de plusieurs tons vifs offrent touiours 
un ensemble dès plus "agréables. 


chaïînette dont beaucoup de bou 
sont maintenant munies. 


Premier pansement-— On se 
sert d'acidé., carbolique dans! 
certaines \isines et Doutiques 
vour cautériser les blessures et 
les coupures des oùvriers. li * : 
vaudrait beaucoup mieux avoir { 
toujours à la portéé une bou- 
teille de l'Huile Eclectrique du! 

docteur Thomas. Elle agit aus-' 

si rapidement, ne nuit ‘pas à 18 


peau et néhûle pas la chair: fe 


Dingwall’s 
La plus belle Bijouterie de!. : 
l'Ouest Canadien depuis 1882 


# 
Avril 5 
Celle qui est ses en devrait 
porter un diamant. I #/ÿy a pas pour 
elle de cadeau de Pâques mieux ap- 
proprié. g 
La mode en fait de bijouterie, au- 
jourd’hui, nous vient de Paris, grand 
centre du style et de l'élégance. Paris 
nous a enveyé les tout derniers UX 
Croisés, simples’ de ligne et de forme, 
massifs: en apparehc@ ét cependant 
légers de poids. Nous avons aussi. 
l'Antique Silver, le nouvel Arabe, le 
Jade gravé et uni. \ A 4 
Pâques né va guère sans un @Oou- 
veau sac à main. Les couleurs en vo- 
gue cette année sont: bleu officier, 
brun, noir et vert. Les bijoux de cos- 
tume en harmonie sônt les colliers à 
grains et les bracelets dans les ñou- || 
velles nuances vert opalin, turquois», 
corail et jaune, — Dingwall. \- 


dé M D———— 


chez HOLLINSWORTH 


En Chola, Crêpe de Chine, Broadeloth, etc., avec fourrures À 


La vogiie de la jupe “ 
Les unissent domirièr. - Cepen- Galyac, Ecureuil, Gabardine de Laponie, dans toutes des? | 
nouveauté qui plait dayäntage est ac- 
tuellement- " i) pris en des-ton: MISE PAT SE AO RES ” 
attnués avec le” , le grenat, le 


vert foncé, le brun comme colori 
Chaud, PNR 
Les rayures en «liagonales 


s parta- 

gent avec l'écossais la sympathié' gé- 
nérale.. Lorsque ces rayures ‘sont 
fines et très rapprochées on travaille 
la jupe en lés et les rayures du tissu 
à contre-sens ce! oui 


|A la cathéisale 


Les cérémonies de la Semaine 
Sainte se dérouleront avec leur habi- 


x 


“tement consacrée aux Confessions des 


| mdites. 1 


. 
L 
4 
\ 
PS 
S$ 
5" 
e 
} 
# 


-8era distribuée, 


“voué sans compter au service 


© Jedi, à 9 h, aura lieu la ‘cérémo- 
file de 14 consécration des huiles st 
dé 14 messe, chantée par Mgr l'Arc 
“hovêque. A 3 Ni de l'aprés-midi, ce 
torn In cérémonie du lavement des 
pieds. ‘Le’ soir, à 7 Dh. 90, aura lieu 
un sermon sur l'Eucharistie et le 
Saint-Sacrement demeurera éxjosé 
Mgr le Curé a den an- 


“dé aux jeunes gens et aux hommes 


de la parolksse de venir veiller le 
Baint-Sacrement durant la uit. Les 
fidèles ont été également invités à 
offrir des fleurs pour ornet, le. repo- 
soir. ; 

Vendredi matin, à 9 h.,, aura lieu 
la messe du Vendredi Saint avec le 
chant de la Pasnion et les cérému- 
nies de ce jour. Dans l'après-midi du? 
s'endredi, à 3 h., aura lieu de chemin 
de la croix et vendredi soir, À 7 h. 390, 
le sermon sur la Passion de Notre- 
Seigneur. 

Samedi matin, 


l'office aura lieu À 


. 7 b..20.. 


Mgr le Curé a encouragé ses pa- 
roissiens à faire la communion du 
Jeudi Saint, La sainte communion 
jeudi matin, aux heu- 
ren de messes babituëllés. Samedi 
Fälin, l'on pourra communieér À la 
fin de ln cérémonie vers lés neuf heu- 
res. L'on fera bien de se rappeler 
que le Caréme 5e termine samedi midi. 


en —  — 


A1 ‘archevêché 


Par station de 8. E. Mgr l'Ar- 
chevêque, M. l'abhé Sylvio Caron de- 
vient curé de Fannystelle. M. labhé 
Caron a été, depuis près de dix ans, 
curé de Saint-Gebrgés, où il s'est dé- 
de 


Saint-Georges et de Pine Falls. Sous 


sa direction, Pine Falls s'est enrichf 


d'une église et Saint-Georges d'uti 
couvent et-même, après un désastreux 
incendie, d'une houvelle. 

M l'abbé 'Donat McDougall devient 
curé de Saint-Geoïges et Pin’ Fâls. 
M McDouga!l ia fait du Ministère: à 
Wodridge et ñ Sioux Lookout avant 
aller à Dryden. 11 a fait, durant 


près de huit ans, le pémible ministère 


des missions où il s'est’ généreuse- 
ment. dépensé. Depuis une couple 
d'années, 11 était curé dé Dryden où 
il avait su gagner l'estime etila con- 
fiance de tous. 

M. l'abbé Rodolphe Bélanger, jeune 
prêtre, remplace M. l'abbé McDougalt 
à Dryden. M. Bélanger était vicaire 
à Saint-Georges, où il s'était acquis 
l'affection de tous les paroissiens. 

Ces nominations prendront eret 
presque ‘immédiatement. 

A ————— 


Une conférence 


Ce plaisir vous est réservé pour di- 
manche soir, 12 avril prochain, dans 
IA salle de l'Institut Collégial Pro- 
Le sujet? L'action catholique, les 
oeuvres /’post-scolaires et l'A.C.I.C. 
On ne saurait être ni plus actuel ni 
plus pratique. C'est l'étude d'un pro- 
blème qui préoccupe tous les gens 
sérieux, tous ceux qui s'intéressent 
à notre avenir national et religieux. 
Question qui concerne tout particu- 
lièrement les pères et. mères qui s'oc- 
cupeut. encore de leurs enfants. 

‘Le conférencier? L'aumônier #é- 
néral: ai né nil le RP. Joseph 


TUTITE 


Paré SJ. dE USS UE ue MAR CUS QUE 


de la plume. 1 serù présenté aux lec- | voix bien timbréé et sûre d'elle-même 
teurs de ce journal par M. Carille |l'“Angelus”, d'Octave Lamart, qui Ii 


Fournier, président du Comité régio- 
nal de Saint-Boniface, dans la pro- 
chaîne Hvenison dé la Liberté, 

La conférence sera donnée sous les 
auvpices Uu Cèrêle . La : Vérendrye. 
L'entfée sera Ubie', Toutéfois, tous 
devrént s'être munis d'une carte qu'on 
Dourra se procurer au Nr vil ou, à 


Le 25 mars, les élèves du cétiège 
ont fait à Son Excellénce- hommage 
de léur grande sédnce afnuelle À l'oë: 
casion de son annivérsaire de nais- 
sance. : 

Disons tout de suite ur mot dy 
drame qu'ils ont joué: “Pour la Cou- 
ronne”, de François Coppée! 

Nous nous accorderons aisément 
avec Jules Lemaïître qui trouve çà 
Coppée ‘un virtuose du vers. On di: 
rait que, pour lui, la rime n'est qu'un 
leu; aussi est-ce une musiqüe pour 
l'oreille” que son alexandrin bien scan- 
dé, et dont l'enjambement rythmé 
nous évite tout effort pour attraper 
la ‘rime jumelle” qu'on sent venir, 

L'arrangement pour jeunes gens 
peut entever de l'intérêt à la pièce 
pour qui l'a vie jouer dans ‘son ori- 
-ginal, avec Bazilide à sa vraie place, 


{remplacée ici par Bogdorame: et la 


jeune bohémiemne Miliiza, qui figure 
en jeune adolescent. Mais laction 
du drame n'en souffre d'aucune ma- 
nière. 

Le roi des Balkans est mort. 


le remplacera? Michel 


; 


a valu un rappel qu'il nous à ‘donhé 
en anglais, Charmants Iés pe’its 20- 
prani dans leur débit à l'adresse de 
Son Excellence, avec leur accent de 
sincérité, la fraiéheur de leurs senti- 
ments et là candetr de leurs minois 

ÉL'Orphéon en voyage” comme äme 
entr'acte, nous conduit dans ur dé- 
dale des plus âbracadnbrantes péripé- 
ties qui soient, nous éause les vur- 
prises: les plus cocasses, aboutissant 
AUX Casse-COU aussi inattendus que 
simplets et qui nous font sourire de 
notre propre stupidité de vd pas 
tu les préssentir. Avec cela, super: 
bement dit, magistralemént. chanté 
par MM"M. Prud'homme, M. Meu- 
nier, G. de Ruyck, R. Couture, H. La- 
flèche, ©. Vachon, L. Béchard, M. et 
P. Dugal'‘et. deux “Robes Noires”. 

L'adresfe à Son Excellence, courte 
mais imprégnée d'esprit filial et de 
promesées pour avenir, a été lue par 
M. Maurice Prud'homme. Monisei- 
gneur rehercie en terméé substan: 
tiels,, paternellement, fraternellement 
aussi —— puisqu'il se dit leur aîné com- 
me condisciple -— des sentiments dé- 
licatement. exprimék, et ‘exhorte les 
jeunes du collège à une vie sérieuse, 
dans ce siècle de jouissances à ou- 
trance’. T1 leur montre le plaisir com- 
me l'écuell contre lequel vient trop 
souvent se briser l'élan de nos en- 
fants" vers les sommets: le plaisir qui 
entraine la perte du temps, de l'ar- 
gent, de la santé. Son Excellence 
félicite aussi élèves et. professeurs qui 
ont préparé ce magnifique mets in- 


Qui |tellectuel pour célébrer sa soixante- 
Brancomir |ynième année. 


Ces hommes de de- 


(M. Lucien Deschénes) a une femme, [main devront garder, à jamais, com- 


de haute lignée, qu'il adore et qui veut 
être reine. Pour elle il] désire la cou- 
ronne. Bogdorame (M. Chaïles Va- 
chon) frère de Michel. et ‘son ‘âme 
damnée, attise sa Jalousie et son am- 
bition. Mais les Bulgares vont faire 
roi le grand et digne Evêque Etienne 
(Charland Prud'homme), estimant 
que Michel doit rester je chef miti- 
taire qui compte trente années de va- 
leur militaire. . Survient son fils Cons- 
tantin qui chanté victoire sur: l'enne- 
mi. Il est jeune, brave et généreux. 
Avec lui il ramëné, tout fier de son 
butin, deux prisomhiers dont l'un est 
mis ‘aussitôt ‘à mort'pur Miehel, et 
l'aütre, Miliza,; qui s'attache à‘Cons- 
tantin comme esclave volontaire èt 
dévoué à l'égal d'un chien de garde. 
Bänko, de son vrai'nom Ibrahim- 
Effendi (Gérard'Léveillé) se ‘faisant 


ches coudées au camp bulgare et au 
palais des princes, est un espion turc 
que Âfilitsara reconnu. Ce-Banko 
vite fait dé découvrir, l'hostihté 4e 

Michel “envers Je nouveau roi qui pour- 
‘tant veut s'en faire un ami. Michel, 
conseillé par Bogdôrame, va, par pru- 
dence, mais rageur, reñdre à Etienne 
ses devoirs. Banko se fait dès lors 
l'allié de Bogdorame pour offrir A 
Michel la couronne. Mais à quel prix! 
Livrer aux’ Turcs la ‘citadellé!  Mt- 
chel repousse d'abord: l'ignoble ‘mar- 


ché... puis se fait hésitañt. puis'sue- L 


combe. Il sera roi, dût-il “enfoncer 
sur sa tête une couronne rougie au 
feu ‘de l'enfér”’:_ Constantin averti se 
rend--à l'endroit de la trahison: -Mi: 
chel, qui relève le guetteur, (Fran- 
çois Brunet) 
Constantin, qui veut sauver “son pays 
du malheur, son père de la honte”, 
tue celuf-cl et 'émbfhse le hbfchet. 
Mais s0h devoir! accomphH va désor- 
Mais prendre la forme du cauchemar, 
et le combat contradictoire qui se 
livre en son âme est poignant. Au 
‘ème acte, : Co tin nous montre 
un visage /décompc 
qui'l endure, mais s'aperçoit qu'on 


Œerde, par-{ont ‘de pays, pour son 


le considérént éomme un héros. Alors 

il s'initole-tout'à fait.: Ne pouvant 
accuser son père, il est accusé lui- 
même du crime de haute trahison, 
par-ies mêmes moyens qui ont séduit 
son-père: c'est l'abominable Bogüora- 
DS UNE En en ee 


ässer pour poète, et qui a ses fran 


paie d'audace. Mais | 


‘par le supplice | 


me réconfort, le souvenir des paroles 
convaincues et convuaincantes de leur 
bien-aimé archevêque. 

Ët nous allions oublier de passer 
une remarque, oh! très obligeante du 


reste. sur le programme qu'on a 
fait circuler ce soir-là dans les 
rangs. Tous, même des moins con: 


nâisseurs, l'auront admir$ comme ur 
chef-d'oeuvre, et auroft deviné tout 
de suite en M. et Mme A. Boutal les 
artistes qui l'“ont commis”. Ils mé- 


ritent vraiment qu'il en soit fait men- |. 


tion. 


A. R. 
ere —— 


. Concert ert français 


C'est le” 9 dv: out que sera radiodit- 
fusé le prochain concert français, au 
vosté CJGX, de 8 à 9 dir éoir, heure 
dé Wiñnipeg. _ . 

— —— 02e —- — ; 


A 
A.F.A.C.C. 


Le mardi 24 mars, il y eut soirée 
récréative à l’Institut Collégial Saiïnt- 
Joseph ‘pour les membres de l'AF.A. 
C.C. Voici le programme exécuté par 
quelques-unes de nos dévouées jeunes 
filles du Cercle: 

Piano: Mlle M.-Josèphe Mager. 

Bayhète: ‘Milles PIS Lena et 
Clérina Girouard. 

Déclamation: Mle Emma esa- 
cotte. 

Chant: Mlle. Fabiola Gosnetihis" ac- 
compagnatrice: Mile Alberta Bernier. 

Rééitation: Mlle Gabrielle Roy. 

-Partie de cartes. 


it 


Lecture fut ‘faite d'une lettre de 


S, E. Mgr l'Archevêque adrestée à 
Mile la présidente, accompdgñant 


l'envoi de tracts intitulés “Contre: lé 


fléau des mMôflesindécentes”, dèvant 
être distribés/äux membres du'Cer- 
cle. Mille Baril, présidente, prôposa 
un vote de rémereiements à l'adresse 
de S. E.‘Mgr l'Afehevèque.  .‘* 
Soeur. Marie de lAssomptiofi, di- 
rectrice, lemända aux membres di 
Certle de \blen vouloir @frir prières 


t-travauxde" in" journée qu 
pour la conversion de ® Russie /#'as- 
sociant par là auA.F.A.C.C. de Mont- 
réal qui, ‘ce Jour même, deväit se 
rendre er pèlerinage à la : 


ges PE. pot à Dune 
tique”: L 


Les gens qui sr d'in 
ont généralement e#sayé la pe 
charbon de bois, des drogues et 
adjuvants digestifs pour n'en 


CRISE FRS 


j. a " 
à rt. gen RL eh, «À 


[29 mars). 


Notre-Dame pour obtenir du clik êes 


Salada étiquette j 


‘Salada étiquette brune, 70sousla lv. 


“Frais sorti des plantations” FRA ot 


Er 


TT —— 
de, de cotdre et d'aide aux”Missions. 
Plusieurs noms ont été inscrits le 
soir mêmé et depuis quelques-unes 
ont. manifesté le désir d'appartenir à 
l'un ou l'autre de. ces comités. mn 
Conférence du KR: P.'Sehelpé, le 1 
avril — ‘“Parfums'éventés" 

6 étude de la jeune fille mode? 
ne, de ses tendances, de, ses progrès 
comme te ses errements. Les mères 


de famfile y apprendront à mieux | 


comprendre le coeur et la mentalité 
de leurs enfants et les jeunes filles à 
se reconnaitre, quitte à renforcer les 
qualités, mais aussi à vaincre les 
poussées désastreuses. 
Lee ——— — 


Rétraite fermée à l'Institut 
Collégial Saint-Joseph 


La retraite annuelle des jeunes files 
sera. prêchée par le R. P.'H.'Schelpe, 
S.J. ‘Lés exercices commenceront : 
9 avril, jeudi soir, à 7 'h, 45. Priè 
de s'inscrire en #aûraseant à Soeur 
Supérieure. 

fr rene à 
Séance dramatique et 
musicale 


Le jeudi 16 avril, à l'Institut Cohé- 
gial Provencher, grande séance dra- 
matique et musicale donnée par les 
élèvés des deux Académies, au profit 
de la Ligue des Institutrices Catholi- 
ques de l'Ouest. 
M.-A. LAMARRE, 

Secrétaire. 


ag Tage 
Cercle Sainte-Elisabeth 


« Nous n'avons qu'à nous réjouir du 
nouveau succès remporté par la par- 
tie de cartes de jeudi dernier, quand 
il était-à.prévoir que la température, 
soudainement tournée au froid, . pût 


décourager même nos plus fervents: 


amis, Mais non, l'esprit de. charité a 
vainou et l'on pouvait compter deux 
cents 4'ersonnes dans la salle re sotr« 
là. Files méritent des remerciements 

chaleureux. “Pour la ‘dernière fois 
cet hiver, rous exhortons le public 
sympathique à prendre part à la sot- 
rée ‘êu 9 avril qui sera le élou de la 
deuxième. série. Pour la propre in- 
formation des âmes £énéreuses qu 
re’nous'ont pas ménagé leurs encou-- 
ragements, al leur sera donné, du 
rhaoifis ‘croyons: nous pouvoir le faire, 
inaperçu des activités de l'œuvre au 
lcours de: cette année. ” 

A Mmes Emile Morin et Charles 
Beuulieu revient le crédit du magni- 
tiqué-résuitat de la dernière soirée de 
cartes. Toute nôtre gratitude’ eur 
est requise, ainsi qu'aux donateurs 
de prix et à tous ceux qui ‘y'ont mis 
HART. s 


r Saint-Joseph, Mme. Si- 
méon: Rémillard, cu) N. Fournier, 
M. M nr ice's  Barber 
*, Mile Gau . Desrochers, 
Mme. E. Morin, US F. Thibault. Swift 
Canadian Co., Western Packing: - 


u, : Rév, pes Supériours de ; 


M. 
Paul Gagnon, pour une partie anté-| 


6Osousla liv. 


et Mme E° Carrière, M. et Mme J.-A: 
Desjdrdins, M. et Mme V. Guilbert 
M. ét Miné H. Germain, M. et Mmé 
J.-A Blain, M. et Mine HA. Côté, 
M. et Mme T.-D. Molloy, M. et Mmié 
H. Bédard, M. ‘et Mme G: Frey, M. 
et 'M. Mme S. Taburet, M. et Mme 
L-A. Mércier, M. et Mme L. Té- 
treault, M. et Mme E. Chaput et Mme 
S. Lebleu. 


‘| Goppée, “Pour/ la Couronne 


La fête de S. E. Mgr Bélivean : 

Les élèves, avec le bienveillant cor- 
cours de M. Charland Prud'hominie, 
ancien élève, et de M. Lucien Desché- 
nes, prüfesseur a Collège, ont donné 
méreredi soir xine brillante réprésen- 
tation. du chef-d'oeuvre de. François 
L'audi- 
toire, nombreux et choisi, a suivi avre 
grand intérêt le jeu soigné des ac- 
teurs. Mise en scène, décors, costu- 
mes, le tout avait été préparé avec! 
un réel souci de couleur locale. 


A l'adresse que lui a présentée Mau- 
rice Prud'homme aü non des élèves 
Son Excellence a répondu avec une 
onction toute paternelle. Primauté du 
sptrituel dans la vie, force de volonté 
dans l'acéomplissement du devoir, né- 
cessité d'une vie exemplaire, tels sont 
en résumé les conseils que donne Son 


: [Excellence à ceux qu'il veut bien ho- 


vorer du titre de condisciples. 
Vainqueurs! 

Jeudi dérnier, nos ‘’Midgets” rem- 

portaient le Championnat de Ia Ligue 


Paroissiale en triomphant de la Ca- 


thédralé. Le résultat de 1-0 indique 

par lui-mûme ce que fut la partie: 

tutte des plus serrées. 
On pourrait difficilement 


. trouver 

Te Br deux équipes mieux balancées. On di- 

| Baptêmes rait même que c'est le hasard qui 

sm À accorde la victoire tantôt.à l'une, .tan- 

Le 19 mars -— Mary-PatticiasJosé- | tôt à l'autre. Les deux dernières par- 
phine, née le 17, enfant de John-O. ties pourraient quasi servir de préu- 
Davis et de Priscilla Guilbault. Par-|ves. Cette fois, les Collégiens eurent 


rain, Edward Davis; marraine, Yvon-|la chance ge compter, l'upique ‘paint, 


ne Davis. 

Le 29 mars — Marie-Thérèse-Lu- 
ciile-Lbuisa; née le®20, enfant dé Ray- 
mond Blanchette et d'Aurore Gau- 
thier. Parrain, Godefroi Séguin, 
marraine, Yvonne Lantbier. 

Le 29: mars —— Raymond-Arthur 
Joseph, née le 9 février, enfant de 
Lucien Labelle et de Phylis Smally. 
Parrain, Georges Desmet; marraine, 
Maria Desmet. et 

RER 


Fe Sépulture 


Le 21 mars: Inhumé dans le ci- 
metière : de la paroisse, le corps de 
Sarah : Bruce, épouse de feu Pierre 
Fleury d'Eschambault, décédée à 
Humboldt, Sask.,'le 19 mars, à l'âge 
de 82 ans. 

RE 


PETITES NOTES 


Mnie Atina Tisteut a ‘eù le bon- 


péfieure de 
Kénora, ‘Ont., 


l'hôpital 
qui était dé ‘passage 


l'Ouest. FF 
EN 


La crainte de l'asthme rerid 
des milliers de personnes misé- 
rables. Nuit après nuit les at- 
taques se répétent et même 

ue: survient un bref sou- 
lagement l'esprit est sans césse 
tourmenté d’une nouvelle atta- 
que.. Le remède pour l'asthme 
du Dr Kellogg met fin à tous 
ces tourments. Le soulagement 


s'obtient immédiatement, ét les 
étour- | + 
nées, laissant le malade dansk 
un état de paix et de bonheur 
qu'il avait cru perdre à tout f4- 


attaques futures sont 


Bon marché et en vente 


# RP 


mais. 
; bit à 


“2 LE mr ne er 


hetr d'avoir la visite de sa fille, Soeiir 
Rita Marguerite (née Alice Trudèaii!, 
âctompagnée ‘de Soeur Angelina su- | || 
D ‘Saint-Joseph, || 


pôrr “aller, prendre une mission ans 


he 
Mr 


Peinture et émaux de: 
travaux ihtérieurs ou ex! 


" ASSUPREZ-VOUS DE 


Joyeuses Pâques 
“Ghieraf Electric’ . 


la sole en verséments hebdomadaires 


Péntare de mniein, éntes #6 00008 À IE D 


sur-un lancer du  éniitipés Paul Den 
thier, dorés eiviroh dix inutes da 
fou” ‘On bétatiin ensuite! péndant'cin- 
Fqudhté ‘mintités” éntis potvoir :ênre- 
giatrèr dm seul point. C'est diré que 
les partisans des deux équipe ont 
connu des ‘ minutes  angoissifhtes. 
Quant à nous, les montées de, Martel 
et de |Bélaiger nous coupaient Quel- 
que peu la respiration. Lequél de 
nos joueurs a le‘mieux joué? Ques- 
tion délicate et à Inquelle on né ‘peut 
guère répondre, chacun ayant joué sa 


meilleure partie de la saison. Nous * | 


croyons toutefois devoir féliciter spé- 
cialement-uotre ‘gardien de buts! Wves 
Tremblay: il a bien mérité de la pa- 


trie. re # 
Aptès la partie, M. l'abbé Emilien 
Lévêque et M. Albert Lemay‘ ont 


commis le beau geste de conduire 
leurs protégés à ia chambre des ÿaiñ- 
queurs pour les féliciter de leur vic- 
toire. \ ! 
Noms des Wisioisès: Yves Trem- 
blay, Raymond Gauthier,  Aflbert 
Montpetit, Paul Gauthier, Atmand 
Vien, Léon ‘Beaudin, Jcseph” Bufley. 


Georges Poitras.et Victor Rodrigue. 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sûus 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. Chambhites. 
simples et doubles à un prix 
raisonnable.  ÆExcellente penision 
pour les jeunes filles étudiantes”"ou 


employées, Les dames et deroi- 
selles en visité à Winnip sont 
aussi les bienvenues. in 4 


Pour plus amples informatios, 
s'adresser à la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg, 


L L 1 La ' 


Lis] 


RADIO 


F2 


cue vous nouvez vous procurer 
chez nous 


$10.00 av.comptant, 


de $°.00 


Div hi act 


doiiié 


Voict'le temps d’embellir votre eg Rond # 
-votre con “arm notre Par nor ce pp 


—— 


PP PEER SE 
A VENDRE = CGralte de trèfle, bun- 
he mermination vertifgut du mouverre- 
ment 60-2612, sous Ja ivre 

er à LA. 


- nn men mnt ennemie 
À VENDMM — lPoûle électrique Me- 


À l'appel de Mme Ph. L'Heureux, 
vice-présidente de ta Fédération. des 


mn Femmes Canadiennes-Françaises, en 
‘15 S'UDE … Malson de € chambres, faveur d'oeuvres souffrantes, l'on ac- 
rue des Meuro Mnimyn de ! courut en grand nombre à la soirée 
Lt * ” du 29 mars: en grand nombre, en 
rois 1leflet, cer s'it eût fallu quelques tables 


de plus dans la salle, la cireulation 
en fût été trop génée, . 
Comme de coutume, i} y eut une 
procession, Id procession des ga- 
gnants: celte fois, chacun s'en re- 


Fadres- 
CA 
LCL 46p 


qu 


2 en prie y rt eubies h è ñ ‘re de 
Le vers articien adresser par 16lé- [tournait avec une enve blanche, 
phone 201255. LL +4 


A VENDRE — Graine de Mn No 1. 
germination #7 pour cont 
Ullon sur demande Madrenser à AL, 
Gervain, Fite, 


une enveloppe bien ordinaire, mais 
dont le contenu semblait parvenir 
d'une de nos banques. 

Au bridge: Premiers prix, Mme L:- 


Prix, échan- 
Man. ‘ “:p 


nn ed mmmnee 

A VENDRE — Tréfir Wodeur, de +: 2èm 
t, cértifient Db0-2409. pe =D qu P. Taillon et M. E. Gaudard; # 
tion, 6 vous la livre. . Madremser à |prix, Mme M. Blanchette et M. Ph. 
Arer Gervais, Elle, Man. ___!%t |L'Heureux: prix de consolation: Mme 


À VENDAN - Hervice de malle à 
mer, Armoire à Valanelle, 4 lits, table 
cuisine, chalass, laveuse éleutriq 
“Maytag”, ete. 
278, rue d'Earhombauls, Puini-Bonsé “ 


Excetianten 


Uion. W'adrenter h Mme À. Hirinnun, 274, 
Voernové.: 


rue tioutet, 


or 


©. a] 


VIN DE 


TA grande 


à Æ. 
1 . 


notf, Le 


LE 


B'obtient seuisment 


?: 


CT 


+ À LAVER à La Hroquerie 
de terre, dun 
Se bols at''pülurage 


Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 


Articles de Mission 
À Notre spécialité : 


Librairies de l'uroîsse et d'Ecole 
Tarifs spécinix aux librairies 
Livres relglcux et de dévotion 


Echantillons v1-0y6s sur demande 


16, RUE DUNDAS.W. 
fr'ét. Adélaïde 0166 Toronto, Ont. 


Soyez élégants 
pour Pâques 


re une succession d'habits élé- 
tante, d'une propreté immaculée. 
Taltes partis de l'élite, Faites-nous 


tra frais et aussi bon que 
qu'une bagatelle. 


sn Téléphonez 4 


37061-2-3 


Dyers and Cleaners Ltd. 
Oréateurs du service d'un. jour 
#24, rue YOUNG* 


eaër 10: CKY chac as Yoys 
TE JEupéroneterudyne, ins puiseanes, de. Kienera 


+ Au Whist: Premiers prix, Mme I. 
George et M. H Dubé: 2ème sprix, 

4» | Mme A. McDonald ét M, Ch. Gin- 
204 acres (ar Sèmes prix, Mme H. Laroque et 


et garage. Wadremmer 


16 on eulture et le rente | J-A. Demers; coñsolations, Mille 
Puits artésien + ' 
bâtisnes en bonne condi- | Y .Taillon et M. L. Bourget. 
Prix d'entrée: Mlle 8. Bruneau. 
Comme de coûturne’ aussi, il y eut 
programme musical et goûter. 
L'assemblée n'a pas manqué d'ap- 
précier le jeu artistique de la violoi 
niste, Mlle O. Brousseau, et de pon 
accompagnatrice, Mme V. Beaupré, ! 
+ les a même rappelées avec instan- | 
ce. De plus, avec Mme G.-M. Lañiè- 
che au piano, nous eûmes le bonheur 
id'entendre M. J.-E. Perras chanter 
|les “Rameaux''; ce dernier, en rap- 
pel, égaya les assistants avec une 
déclamation : mi-bilingue. + 
Nous nous faisons l'écho des remer- 
ciemants et des félicitations que Mme 
la vice-présidente exprima à tous ver! 
la fin de In soirée: mais aussi, nous 
nous empressons de rendre la pareille 
à notre toujours très dévouée Mme 


Ph. L'Heureux. 
L} . -. 


Dr Laberge et M. D.-J. Léger. 
LED 


et en argent 


MESSE des coteaux de 
Clarrach 


aura lieu le 12 avril. 
LL . L 2 


La messe de Pâques 
Entrée: orchestre. 


tière ce Louis de Merlier, Avec les s0- 
listes suivants: Mme E, Belair, s0- 


parade de Pâques 


otre habit pour la fête. 


tout ne vous coûtera }|J.-E. Perras, basse, 


FA 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIEDS!? 
Si out, ne masques pan de visiter le 
Dr G.-Albert Séguin, Vous 2 


maux de piedx, à parti 
qu'aux piedn platn. 
DR G-ALBERT SEGUIN 
438, Fdifice Somerset, Winnipeæ 
| Téléphone 80 773 


e des cons jus- 


4 lignes 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPI 


à 35 et 50 sous -— Cuisine 


WINNIPEG 308. BADALI, gérant 


CHEMIN DE LA SA 
Pourquoi souffrir? 


avec (THE HERBARIA. 

_… Ecrivez directement à la 

Compagnie de Thé Herbaria MAX 
À WINNIPEG 


Le 


er un 
ectrig”, 


LA AR 


due os dde à 


LL 


L'ARANCE 21.112 


NE RE sidass RAR 
AMEL 


erù—Vige—Bordeaux 


sursis mai 30 mai 


Bendetunnen sn mt ah 


moon DD 1 és Ag 


rc Mbat. 


‘Fête de la Ligue des Institu- 


La, chorale a préparé la messe en-} tte soirée. 


A l'offertoire, Mlle Rosa Genthon | vue. . 


uu soulagement Immédiat à tous vos]3 h, de l'après-midi, dans la salle de 
+ l'éAmicus Club”, 300, rue Main. 


824, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) | Winnipeg même. 


trices Catholiques de 
l'Ouest 


Programme du 9 avril : 

A 9 h. -- Messe’célébrée par le R. 
P. Vézina, O.MI., chapelain de In Li- 
gue. Communion générale autant 
que possible. Les élèves du Jardin 
de l'Enfance feront les frais du chant. 
Sermon par le R. P. Bourque, SJ. 

Grand banquet présidé par. Mgr 

Cherrier et les Messieurs prêtres qui 
pour=ont nous procurer le bonheur de 
teur présence. Présentation d'adres- 
ses. 
‘Les membres de 1a Ligue qui assis- 
teront au banquet sont priées d'en- 
voyer le montant de $1.00 à Mlle A.- 
M. Lamarre, secrétaire, 629, ave. Mc- 
Dermot. 

Les Messieurs prêt sont cordia- 
lement invités à la Tête du 9. Nos, 
amis et bienfaiteurs laïques seront le: 
bienvenus à la cérémonie religieuse. 
Invitation toute particulière aux com- 
munautés religieuses, dont le concours 
bienveillant nous est toujours si dé- 
voué 

Puisse le plaisir que nous goûté- 


rons à nous retrouver dans l'intimité * 


de joyeuses agapes mériter qne nous 
fassions trêve à toute préoccupation 
qui nous empêcheraient d'y prendre 
part. 
LA. SECRETAIRE. 
= —— 1 DD 2——— 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Dans le compte rendu de la partie 
de cartes ayant eu lieu à Saigt-Boni- 


A retenir: la prochaine partie de|face le mercredi 18 mars, s'est glis- 
cartes, “ans notre salle paroissiale |s6e une omission que nous regrettons 
Mme W. Ledoux; dont le ; 


infiniment. 
nom s'est perdu entre le manuscrit 
et la machine à écrire, était au nom- 
bre des dévouées organisatrices de 


æ L} L] 
Dimanche dernier avait lieu au Sa- | 
prano; Mme Geo. Laflèche, soprans; | cré-Coeur la partie de cartes organi- 
Mlle Elva Caron et Mlle Yvette Sala,|sée par Mme P. L'Heureux, vice-pré- 
altos: M. Mauricé FPrud’homme, té-|sidente de la Fédération. Salle com- 
nor; M. Geo. Pélissier, baryton; M |ble, programme musical choisi, enfin 


soirée Très réussie à tous points de 


L1 L) Li 
A cause de la semaine sainte, l'as- 
semblée mensuelle ce la Fédération 
a été remise au mercredi 8 avril, à 


Faux chèques à Winnipeg 


La police vient de découvrir la mise 
en circulation d'un assez grand nom- 
bre de chèques censés provenir du 


offre les meilleurs repas de In ville à | Bureau des ‘pensions, à Ottawa, mais 
française 


tous faux. Les experts déclarent que 
ces contrefaçons sont imprimées à 


Du même coup, la police a décou- 


qui paraissent émis par le gouvernk- 
ment provincial 
+ ©——— — 


Il reste $5,696,397 de dispo- 
nibles pour aider les 
chômeurs 


Ottawa. — Il ne reste que 95,698. 
397, des $20,000,000 votés à la ses- 


vert ce faux certificats de garäntie tue 


LS » 0 CE 


8 h: #0 à 5 h 30 
y compris le . 


le service civil aux 
guerre. lls iñterpé 


ment à ce sujet.  Quelgüies-uns veu-|des mon état de santé a de beaucoup 


lent aussi sa si les vétérans au- 
ront la préfé comme recenseurs ? 
M. Bennett «a aux Com- 


fhunes, que la loi de 14 Commission 
du service civil n'a pas subi de modi- 
fication, Le Dr Manion ajoute que 
le choix des recenseurs sera fait, de 
la même façon qu'en 1921. 
L3 al sw 

“De bienfaisants rei — M. AI- 
bert Vayra,| de Le Sueur Center, 


Minn., écrit: “Nous de restons jamais 


|#T. EATON 


WINNIPEG 


étérans de læ|me apparut sur mon corps. Toute- 


[Sons Co., 2501, Washington Biva, 


D 


on LV) 
ne, Winnipeg, Mahñ., 1er avt ont 


jamais une impossibilité quand on 


pour êlre appliquées. .'Essayez-les: 
efficacité inderiable. 


ensuite, tapotez le visage et. le cou avec le 
et enlevez les dernières traces d'huile. 


Crème spéciale de nettoyage, $1.50 *, 


La #“ 


Comprend des cosmétiques puissants et 


Crème de base, $1.00. Rouge crème 


Lotion de beauté, $1.00, 


Rides 
D'abord, donnez au visage :un bo net- 
toyage; ensuite, avec ies bouts des doigts, 
. appliquez Ce le crème à tissu, ou, si la peau 
est très sèche, de l’aliment de peau. Trem- 
pez les doigts dans l'huile à muscles et, 
avec un mouvément vif et ferme, tapotez 
ou aplanissez les rides. 
Crème à tissu, $1.50, 
Aliment de peau, $1.50, 


Huile à muscles, 75 sous. + 
\ 
Pourunepeauhuileuse 


Servez-vous, de la crème spéciale de net- 
toyage, puis donnez un bon savonnage. On 


sage et l’astringent spécial à la fin de cha- 
ue traitement. Comme fondation de pou- 
re, la lotion de beauté teintée de rose est 
merveilleuse, 


Astringent spécial, $1.50. 
Lotion de beauté, $1.00, - [s 


fois, depuis que j'emploie ces remè- 


changé et je n'ai plus lieu de me 
plaindre.” A cause Ce leur grande 
utilité, ces deux préparations sont de- 
venues de populaires remèdes de fa- 
mille pour bien des foyers. Il est 
de fait qu'aucune maison ne devrait 
rester sans cés remèdes parce qu'ils 
apportent le premier secours dans les 
accidents et maux communs et quand} ‘ 
on les emploie à temps il n'est sou- 
vent pas besoin d'autre chose. Ce ne 
sont pas de communs articles de com- 
merce car ils sont fournis directe- 
ment par, le Dr Peter Fahrney Æ 


Chicago, IL ñ 


DE TOILET 
DU BARRY 
Symbole d’une peau jeune et belle 


Une reau exquise, bien entretenue 


moment, à chaque heure, la peau vieillit: seuls des traitements quotidiens . 
de rajetinissement naturel en préservsront la texture et le contour, 


C'est dans ce- but qu'ont été créés lés préparalions Du Barry: crèmes 
qui fondènt, à la temnéralure du corps, en,huiles fines el pénétrantes: 
crèmes qui n'exigent aucun procédé mécanique, aucune-habileté-spéciale 


Traitement à base de nettoyage __ 


. Propreté fraïche, tônique: c'est’ la premiè :e exigence de ‘lg nature pour chaque genre + 
de peau et le premier pas dans le déveioppe nent des traïtérents Du Barry. 
crème de nettoyage, commencez à la base du cou et appliquez la crème très délicatement 
avec l'extrémité des doigts. Elle se liquéfie 


Maquillage Du Barry 


de base pour peau huileuse et sèche respecti :ément, du rouge en pâie en nuances agréa- 
bles pour blondes, trunettes ou châtaines, une bel'e poudre luxueuse, sourcil, coup de fouet 
dé besuté et une série de jolis bâtons de rouge. 


, $L.00, 
Poudre à visage, 82 0, 
Bâton de rouge, $1.00. 


doit employer la crème à tissu pour le mas- . 


Ce 


Disques de Gramo hone cn ra 


| Bijoutérie érie et montres suisses — Instruments de nimique — Rasoirs 
Catalogue sur demande 


TTE 


l'ambilion de toute femme n'est 


suit les vrais principes. A chaque 


elles sont fâciles à employer et d'une 


Avec la 


instantanément. JÆEssuyez avec un linge; 
ionique €e peau Du Barry jusqu'aux pores 


Tonique et. rafraïchisseur de peau, $1.00 


ù 


composés avec soin, un liquide ou une crème 


Sourcil, $1.00., 
Coùp ce fouet 
$1.00. 


de. boñuté, 


Fr 


Préparation de bain 


Que votre bain quotidien soit reposant et 
rafraichissant. La liste comprend des sels 
de bain stimulants, à la fraîche odeur- Du 
Barry, Cu savon c'e bain Du Barry et de 
la poudre d'époussetage qui laisse la peau 
comme des pétales de rose. 


Sels de bain, $10, $1.0. 
Poudre d'époussetage, 82.00. 
‘ Savon ce bain, boîte de 3 morceaux, $1,50, 


Pour belles voyageuses 


A 1 : Li 

La trousse “+ beauté Du Barry comprend 
tout ce qu'il vous faut pour une fin de 
semaine ou un mois. Il y a deux jolis 
petits compartiments à bijoux cachés dans 
ses profondeurs. L'étui lui-même est en. 
tuir artistique bleu marine, doublé en rose. 
$25.00. 


Section de la Pharmacie, 
rez-de-chausséé, Donald 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h 50 
y compris le 


CANADA À 


1 Die 


